Communiqué 


À la suite de la conférence 
de presse de l'Association, jeudi 
dernier, les deux quotidiens de 
Winnipeg se sont évertués à 
montrer les Francorhanitobains 
sous Un masque révolutionnal- 
re. Par contre, un quotidien de 
Toronto réussissait à publier, 
vendredi, un compte rendu très 
oblectif, 


Il est à noter que, durant cet- 
te conférence de presse, on «a 
parlé autant des fêtes du Jubilé 
d'Or que de la question de l'édu- 
cation. Toutelois, les reporters 
ont préféré créer la sensation 
en attribuant au juge Deniset, 
notre président, des paroles 
qu'il n'a même pas dites. 

A la suite de ces deux re 
portages fantaïisistes, le juge 
Denisét a jugé bon de démis. 
sionner comme président de 
l'Association, 

Ce geste du juge ne condamne 
en rien la position de l'Associa- 
tion, qui ne fait que suivre le 
but de ses fondateurs, Par ail- 
leurs, tous les Franco-manito- 
bains pourront juger par eux- 
mêmes la teneur du commun. 
qué intégral inséré ailleurs dans 
ce journal. 


L'exécutif de l'Association d'E- | 


ducation des Canadiens français 
du Manitoba s'est réuni le lundi 
24 octobre et a accepté avec 
regret la démission de son pré. 
sident, l'hon, fuge Louis Deni- 
set, L'Association tient à remer- 
cier sincèrement le juge Deni- 
set de l'immense travail qu'il a 
accompli au cours de son ter- 
me à la présidence et comprend 
plemement les motifs qui l'ont 
mené à cette décision, Le pre: 
mier vice-président de l'Associa- 
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de l'AECFR, 


on, M. Maurice Gauth 
sume les fonctions de la 
dence, (Communiqué } 


| Lettre du juge Demiset 


Voici le texte de la lettre de 
démission que l'hon. juge Louis 
Deniset a écrite le 24 octobre 
à M. Jacques Mollcard, secrétai- 
re de l'AECFM: 

Cher Monsieur, 


Tant que l'Association mettait 
l'emphase sur l'épanouissement 
de l'Education et de la culture 
française, je ne voyais aucune 
objection à ce que j'en sois le 
président. 

Maintenant que l'Association 
a exprimé l'intention de faire 
de l’action politique, je ne crois 
pas qu'il soit convenable pour 
un juge d'être un officier de 
cet organisme et done, c'est à 
regret que je soumets ma rési- 
gnation comme présidnt de 
l'Association. 
| Veuillez dire, monsieur le se- 
| crétaire, à tous les mernbres du 
comité exécutif, aux membres 
du conseil d'administration et à 
tous les Franco-manitolbains que 
Ila décision n'a pas été facile, 
|quoiqu'elle me paraisse sage et 
ur le bien de l'Association. 
transmettre  l'expres- 
sion de ma profonde gratitude 
à tous et, en particulier, à tous 
iles membres du cornité exécu- 
| tif et à tous ceux qui ont si bien 
| travaillé et qui, sans doute, con- 
|tinueront de le faire. 
| Avec une bonne enpsée pour 
| vous, et mes meilleurs voeux à 
|mon successeur, je derneure, 


Respectueusement vôtre, 
Louis DENISET, 
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La J. 0. C. conquiert, les jeunes 
travailleurs du Manitoba français 


Le 12 septembre, la Fédéra- 
tion manitobaine de la J.OC, 
convoquait une réunion généra- 
le de tous les chefs de sections 
pour lancer la troisième Sernai- 
ne Nationale des jeunes travail. 
leurs (S.N.JT.) au Manitoba, 


Lors de cette réunion, les par- 
ticipants en profitérent pour 
évaluer la situation de la J.OC, 
et, surtout, sa présence à la vie 
des jeunes par les activités d'été. 

À cette importante rencontre 
on remarquait la présence des 
sections Précieux-Sang, Cathé- 
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équipes, gars € rep 
sentaient ces différents coins. 

Les jeunes travailleurs s'inl- 
tièrent durant la soirée au pro: 
gramme de l'année: “L'écono- 
mie dans la vie du jeune”, Un 

remier sondage révélait que 
a plupart des jeunes achètent 
à peu près tout à crédit, à par- 
tir de l'automobile jusqu'au 
vêtement, Le programme  pro- 
mettait donc d'être intéressant, 

A la fin de la réunion, une 
action fut choisie, celle d'orga- 
niser la Semaine Nationale des 
jeunes travailleurs dans chaque 
coin, qui aurait Heu du 16 au 
23 octobre. 

Cette semaine a été réalisée, 
Les jeunes sont d'accord pour 
dire qe cet événement fut un 
véritable succès, Grâce aux ef- 
forts et à la coopération de 
nombreux jeunes, sans doute 
que la JO.C, sera mieux connue 
au Manitoba, D'autres jeunes 
viendront renforcer le mouve- 
ment, et aussi la population en- 
tièré aura été sensibilisée au 
problème de “l'économie”, 

Le mercredi 18 octobre avait 
lieu la première soirée S.N.JT. 
organisée par 70 jeunes de la 
paroisse Cathédrale, Un sketch, 
démontrant certains problèmes 
financiers qui existent dans la 
vie des jeunes, servit de point 
de départ pour une discussion 
générale avec l'auditoire, Hubert 
Gauthier, président de la sec: 
tion Cathédrale, animait cette 
discussion, 

Ensuite l'équipe de variété se 
chargea d'égayer l'auditoire a- 
vec un concours d'amateurs au- 
quel participèrent plus de 80 
jeunes. La soirée avait lieu à 
l’Académie St-Joseph, et de nom- 
breux jeunes et adultes répon- 
dirent à l'appel des jeunes tra- 
vailleurs. 

Les gagnants du concours d'a- 
mateurs ont été: Gérald Paquin, 
Lynda Danick et Agnès Pro- 
teau, 

Pour terminer la soirée et 
favoriser la discussion entre 
jeunes et adultes, un goûter fut 
servi par les jeunes de la sec- 
tion, 

Le jeudi 20 octobre avait ïieu 
la deuxième soirée SNJT. à 
la paroisse du Précieux-Sang. 
Un programme semblable au 
premier fut suivi. L'auditoire 
encore cette fois démontra bien, 


tant par le nombre que par la | 


participation à la discussion, 
qu'il voulait encourager les jeu- 


(nes et toujours mieux les com- 
prendre, 

| La discussion cette fois fut 
ré 2e Roland Jolicoeur. A 
la fin du concours d'amateurs, 
les juges décidèrent de décer- 
ner le trophée à Yvonne Asse- 
lin, En deuxième place on re- 
marquait Miles Mar guerite 
Mousseau et Denise Brunel, 


Le dimanche 23 octobre fut 
aussi rempli d'activités. La jour- 
née commença par une vente de 
“tags” au profit du mouvement 
et, le soir, la SNJT, se termi- 
nait par un Gala d'amitié inter- 
nationale, 

Tous sont unanimes: ce fut 
une réussite merveilleuse, 500 
jeunes envahirent la salle du 

mnase NotreDame, et ces 
eunes venaient de tous les 
coins de la ville et de la cam- 
pagne où les jeunes travailleurs 
sont déjà organisés: soit, So- 
merset, St-Léon, St-Pierre, La 


que quelques-uns, 


Denis Hamel agissait comme 
| maître de cérémonies. La musi- 
|que était fournie par l'orches- 
tre toujours si apprécié ce Car- 
|man La Rosa. 

Le tirage organisé pour pro- 
| mouvoir l'expansion de la J.0.C. 
|au pays et dans le monde entier 
|a eu lieu le soir même du gala. 
Les gagnants furent: Paul Lau- 
rin, BR. Courchaine et Maurice 
Belot. 

Le trophée J.0.C, pour le con- 
| cours final des amateurs fut re- 
mis à Yvonne Asselin. La pré- 
sentation fut faite par Denise 
Pelletier, trésorière fédérale, 


En conclusion: il n'est pas 
exagéré de dire que la SNJT, 
|fut un succès sans pareil Ce 
| succès a été possible à cause de 
l'effort des jeunes eux-mêmes. 
Eux seuls savent tout le tra- 
vail qu'ils y ont mis, et déjà 
ils en sont récompensés. 


Nouvelles. . 
Lé LA L1 L4 
télévisées 
| M. Maxime Désauiniers, diree- 
Iteur de CBWFT, annonce avec 
|jole à tous les Framco-manito- 
{bains que les nouvelles présen- 
tées chaque soir du lundi au 
| samedi à 6 h. p.m. seront désor- 
|mais télévisées en direct de 
Montréal, à partir du 31 octo- 
bre prochain. Ce nouveau “ser- 
| vice” de Radio-Canadn aux télé- 
spectateurs du Canal 3 consti- 
tue une amélioration qui ne 
peut que plaire aux Francoma- 
nitobains habitués depuis trop 
longtemps à ne contempler 
qu'une boule ronde en mouve- 
|ment perpétuel, à l'heure des 
inouvelles quotidienne, et laisse 
lespérer pour l'avenir d'autres 
progrès, tels que la production 
ici au Manitoba de programmes 


| tés et artistes locaux. Merci à 


| Promotion-voyage de P'A.C.F.C. 


Voici le dernier don contribué à l'A.C.F.C. pour sa promotion 
voyage: M. Louis Apchin, de Capasin, Sask., reçu par l'entremise 
de La Liberté et le Patriote: $10.00. 

Le total souscrit à ce jour se chiffre À $2,66f.45, 


Le tirage de cette promotion-voyage de l'A.C.F.C, mura lieu au ! 


Les dons seront requs jusqu'au 81 octobre inchusivement. 


Qu'on les adresse au Secrétariat de l'A.C.F.C., 280, rue Albert, | 
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Cette photo, prise le 21 octobre dernier au Gymhase Notre- 
Dame, présente les diplûmées de l'Institut Collégial St-Joseph, 
Ce sont de gauche à droite: lère rangée: Milles Linda Lavoie, 
Claire Painchaud, Yvette Levasseur, Yvonne Gay, Lorraine Bé- 
dard, Irène Mahé, Hélène Péreux, Huguette Létourneau; 2e 
range: Doris Trudel, Jacqueline Seipp, Michelle Ledoux, Char- 
Eotte Bergeron, Rév, Sr Marie-Irène, SN.I.M., Elleen x Rév. 
Sr M. Maurice-Gabriel, S.NAI.M.,, Lotise LaRivière, Lucille Préfet, 
Jeannette Vardal; 3e rangée: Colette Calvez, Suzanne Gagné, 
Stella Hamelin, Lorraine Bernier, Lorraine Boisjoli, Patricia 
DeWulf, Eliette Labossière, Gloria DeLichte, Pamela Vien; 4e 
rangée: Léa Duval, Yolande Arnal (cours comm), Berte Balmer, 
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Renée DeMeyer, Rachelle Hamelin, Lucille Curtaz, Rose-Marie 


Loiselle, Suzanne Laurin, Jeanne Belot (cours comm.), Renée | dér 


Marleau; be rangée: Lise Corbeil, Lynda Carlow, Fleurette Cou- 
ture, Suzanne Mouflier, Linda Decloux, Agnès Saurette, Sharon 
Boone, Elisabeth Kienschmit, Denise Gay; 6e rangée: Lynn Tu- 
renne, Claudette Gaudry, Yvette Daoust, Jeannine Collette, PFatri- 
cia Little, Patricia Bates, Linde Daëninck, In absentin: Lonise 
Auger, Annette Barnabé, Lucie Boily, Laurette Cormier, Jean- 
nine Faucher, Rita Fischer, Louise Grenier, Shirley Linossier, 
Hélène McCarthy, Agnès Morin, Sr M. John-Peter, S.NAM. 


Nicole Pelletier, Lorraine St-Hilaire, Patrivin Besant, Paulette 
Martel, (Photo Perrin) 


L'AJFO réclame des écoles secondaires 
françaises, publiques et confessionnelles 


Les jeunes Franco-Ontariens! Le texte même de Ja résolu | 
ne sont prêts à concéder mêé-|tion se lit comme suit: “L'AJFO 
me un iota des revendications | demande Pincorporation des éco- 
qui sæ font en Ontario depuis les françaises dans le système 
toujours relativement à la ques- | public secondaire actuel, et cela 
tion des écoles secondaires: rien | de toute urgence, en s'assurant 
d'autre qu'un système d'écoles | que des garanties de confession: 
secondaires publiques, françai-|nalité devraient être accordées”, 
ses et confessionnelles ne com-| Le débat qui a suivi l'étude! 
blera leurs aspirations, et del|en comité du problème a soule-| 
leur avis, ce système doit être|vé deux thèses: l'une en faveur 
instauré de toute urgence. des écoles publiques, françaises 

C'est au terme d'un ralliement | et neutres, et l'autre en faveur 
de trois jours, à Ottawa, qu'en |des écoles publiques, françaises | 
ont ainsi décidé quelque 75 dé,|et’ confessionnelles. Les argu- 
légués de l'Association de la|ments de soutien de la première | 
jeunesse franco-ontarienne, ve-| étaient que “le gouvernement | 
nant, pour la presque totalité, | ontarien n’acceptera pas de nous 
des régions d'Ottawa, de Harmil-| donner des écoles confessionnel- | 
ton et de Welland. Du nord delles, et nous ne pouvons nous| 
l'Ontario, seul était présent un|permettre d'attendre plus long-| 


Broquerie, pour n'en nommer délégué de Cochrane. La délé-| temps la présence d'écoles fran-| 


7 de Hamilton et de Wel-|caises, sans quoi c'en sera bien | 
and comptait 41 jeunes hom:-|fait des Franco-Ontariens”, La | 
mes et jeunes femmes. seconde thèse était à l'effet qu'il | 
La pétition qui formule laine fallait d'aucune façon abdi-| 
résolution définitive sur la ques-| quer les principes qui ont tou- 
tion des écoles secondaires sou-| jours inspiré les dirigeants fran-| 
ligne l'insatisfaction des jeunes|co-ontariens dans leurs luttes | 
quant au système actuel; elle! pour l'obtention de leurs droits, | 
affirme leur droit “à une édu-| C'est donc cette dernière qui! 
cation dans leur culture françai-| a finalement pris le dessus, bien | 
se” et accepte l'anglais comne que sur quatre rapports issus | 
langue secondaire; elle affirme | dés romités et remis au comité 
aussi leur droit “à une éduca-| des voeux, trois d'entre eux en 
tion de la foi adaptée à leur |arrivaient à conclure à des ‘“’éco-| 
mentalité et à leurs besoins: elle les françaises publiques”. L'au- 
rejette toute formule de com-|tre soutenait des “écoles confes- 
promis qui serait préjudiciable | sionnelles françaises”. | 
| Le président du comité des| 


à ces deux droits; elle exige 
finalement “que toutes les per-| voeux, M. Jules Labelle, nous 
sonnes concernées placént cela expliqué, au terme du con- 


problème en tête des priorités”.l grès, pourquoi la résolution fi- 
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générales; P. LeBlane, C. Nolin, prix d'esprit de corps; E. East, 
: D, Janssens, prix de 
mathématiques: 4. Belot, prix d'esprit de corps; R. Grafton, prix 


Regins, avec mention “pour participation au tirage de F'A.CF.C.” ! g'Anglais: ?e rangée: D. Labossière, prix de Français, de compé- 


Les 


nale avait été rédigée en faveur | bureau central de l'AJFO sera L 


mis sur pied pour étudier les 
possibilités d'un projet du Cen- 
tenaire à l'échelle nationale, 
tandis que les unités locales de 
l'organisme sont invitées, dans 
| la mesure du possible, à s'enga- 
ger dans des initiatives person- 
nelles. 
Dialogue entre jeunes 

Les délégués au ralliemen 
ont aussi adopté une proposi- 
tion qui confie au bureau cen- 
tral de l'organisme l'étude des 

ssibilités de rencontres avec 
les jeunes de langue anglaise 
pour tenter de résoudre l'avenir 
| du Canada puisque, selon la ré- 
| solution, les adultes ne réussis- 
| sent pas à le faire. 


des écoles confessionnelles: “Le 
comité des voeux, at-il dit, a 
jugé qu'il serait préférable de 
se prononcer sur les principes 
plutôt que sur la pratique, Au 
moins, deux comités croyaient 
que l'enseignement de la reli- 
gion à l’école était nécessaire, 
mais les membres de ces comi- 
tés étaient également convain- 
cus!que c'était peine perdue que 
d'exiger du gouvernement des 

ubliques françaises et 

fessionnelles”. 

Le thème du ralliement, "La 
jeunesse franco-ontarienne de- 
vant le centenaire de la Conté- 
dération”, a quelque u été 
amputé à la suite de vives dis- 
cussions amorcées, au cours de! Une autre résolution veut que 
la journée de dimanche, sur les | “l'Ontario reconnaisse officielle- 
problèmes internes de l'AJFO,| ment le français, à tous les ni- 
On en a toutefois intercalé la | veaux de l'administration, avant 
discussion entre deux autres dé- | la fin de l’année du Centenaire”. 
bats, | Une autre réclame de Radio- 

La question à mettre au point | Canada “une plus grande radio- 
devait amener les jeunes Fran- | diffusion française en Ontario, 
co-Ontariens à dire si oui où non |surtout dans le sud de la pro- 
ils se devaient de fêter le Cen-| vince, et que cette société s'ef- 
tenaire, En dernière analyse, il| force de mettre sur pied une 
fut décidé qu'on fêterait l'an-| programmation plus adaptée 
néé 1967, non pas en fonction | aux besoins de la jeunesse fran- 
de ce qu'elle témoigne du passé, | cophone”. 
mais en fonction de ce qu'elle] Finalement, l'AJFO fera sa- 
permet d'entrevoir pour l'ave.| voir aux autorités compétentes 
nir, C'est ainsi que la consigne | qu'elle désire que la personne 
“Après 100 ans de survie, un! nommée pour remplacer Mgr 
autre 100 ans d'égalité et de|Marie-Joseph Lemieux à l'ar- 
progrès” marquera, de façon|chevêché d'Ottawa soit de lan- 
mitigée toutefois, les réjouissan- | gue française. 


ces des jeunes Canadiens fran- Hubert POTVIN 
çais de l'Ontario, Un comité du (Le Droit) 


D 
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tence comme chef et d'esprit de corps; KR, Fourneaux, prix de 
compétence général en 12e année générale et d'histoire; W. Pri- 
meau, prix de succès généraux; D, Bockstael; A. Plamondon, prix 
de compétence générale en 12e année commerciale; KR, Pelletier; 
3..M. Lemoine; M. Gosselin, Médaille du Gouvernur-général, prix 
de chimie, de physique et de succès généraux; lère rangée: R, 


’ « 
Ottawa s'immiscer 
QUEBEC -— Le premier mi. 
nistre du Québec, M. Daniel 
Johnson, a lancé un sévère aver. 
tissement au gouvernement fé- 
déral et a affirmé que jamais, 
et ce à n'importe quel prix, le 
Québec ne laissera le fédéral 


s'immiscer dans les domaines 
de la santé publique et de l'édu- 
cation. 


“Ne connaissant pas les of- 
fres que le gouvernement fédé. | 
ral fera à confé- 
rence fédérale-provinciale, je dis 
que jamais sous le gouverne- 
ment actuel nous nous laisse- 
rons | appel de priorités et de 
modali en matière d'éduca- 
tion, car ce dornaine relève de 
nous et si les autres provinces 
veulent lâcher, le Québec ne là: | 
chera pas, car i y va de la vie; 
même de la nation canadienne- 
française”, a clamé le premier 
ministre. 

M. Johnson parlait devant les | 
délégués au congrès annuel | 
4 l'union des conseils de coin- 
tés, 


Les universités 


M. Johnson a vigoureusement 
dénoncé les résolutions qui ont 
été adoptées à Ottawa par les 
délégués au ape libéral fé- 

et particulièrement celles 
concernant l'accessibilité de tous 
les jeunes Canadiens aux étu- 
des universitaires et à l’assuran- 
ce-santé, 

“Vous comprendrez qu'un gou- 
vernement ne peut endurer bien 
longtemps qu'au lendemain d'u- 
ne grande profession de foi en 
l'acte de l'Amérique britannique 
du Nord, en la constitution, les 
mêmes ministres appuient en 
Chambre une loi qui affecte une 
juridiction provinciale sans qu'il 
y ait eu auparavant de consul- 
tations avec les provinces.” 

“On fait le pieux couplet, les 
mains jointes, dans une résolu- 
tion vague où l'on veut, dit-on, 


ÿ Entrepreneurs généraux 


J. Choiselat 
et Fils 
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d'"Aluminum Siding" 


702, rue Garfield, Winnipeg 


dans l'éducation 


DEN RS à » 
, et, dès le lende- 


main, on va en Chambre péné- 


trer dans un domaine qui nous 
ap! nt et que L e ne 
là ; celui de santé pu- 


blique qui est de juridiction pro- 
vinciale et qui va le demeurer 
à n'importe quel prix au Cana- 
da”, a le prernier ministre. 


M. Johnson a expliqué que 
lorsqu'est arrivée la question 
des universités en 1954 et en- 
suite en 1956, 57 et 58, quel- 
qu'un au Québec avait lancé le 
cri d'alarme en disant que l'on 
commençait par les universités 
et qu'ensuite on s'attaquerait au 
secondaire et au primaire, 


Enquête pour ou contre 


une Europe unie 

Les quatre cinquièmes des Al: 
lema comme des Français 
considèrent les contacts entre 
les jeunesses de leurs pays com- 
me importants, ou très impor. 
tants, Tel est le résultat d'en 
quêtes menées régulièrement 
chaque semestre r deux ins- 
tituts de sondage d'opinions, l'un 
français, l'autre allemand. Seuls 
18 pour cent des Français et 13 
pour cent des Allemands n'ac- 
cordent pas d'importance à ces 
rencontres. 


Or, de l'avis de la plupart des 
Allemands, une Europe unie ne 
pourra voir le jour sans coopé- 
ration franco-allemande, Un au- 
tre sondage a révélé que deux 
tiers des personnes interrogées 
en Allemagne se sont pronon- 
cées pour l'entrée de la Républi- 
que fédérale, en tant que mem: 
bre de plein droit, dans une con- 
tédération européenne, alors que 
50 pour cent seulement s'étaient 
déclarées favorables à |! 
en 1949. Aujourd'hui, 28"pour 
cent estiment encore que le sys 
tème d'un Etat national est le 
meilleur. 


épiscopat canadien 


et les contraceptifs 


OTTAWA -- “A la condition 
que la loi proposée comporte les 
différentes garanties que nous 


+ | venons d'évoquer, et en parti- 


des mesures contre la 


vente et l'annonce irresponsa- | 


ble des moyens anticonception- 
nels, et le respect intégral de 
la liberté personnelle, nous som- 
mes d'a qu'il est peut-être 
opportun d'apporter des modi- 
fications appropriées à l’article 
150 du Code criminel,” déclare 
le mémoire soumis le 10 octo- 
bre par la Conférence catholi- 
que canadienne au comité per- 
manent de la santé nationale 
et du Bien-être social de la 
Chambre des communes. 

Le mémoire ajoute: “De tou- 
te manière, c'est au législateur 
qu’il appartient d'en juger, Rien 
n'em e les catholiques d'ap- 
porter leur collaboration et leur 
compétence, en vue de modifier 
une loi qui, dans les conditions 
actuelles, peut fort bien leur 
paraître nuisible à l'ordre pu- 
blic et préjudiciable au bien 
commun.” 

Par ailleurs, dans un docu- 
ment publié en même temps que 
le mémoire, la CCC, qui réunit 
les cardinaux, les archevêques 
et les évêques du Canada, sou- 
ligne aux catholiques canadiens 
que la modification des lois ci- 
viles n’entraîne d'aucune façon 
la modification de la loi mo- 
rale, 

“La question, dont le Parle- 
ment sera peut-être saisi, n’est 
pas de savoir si le recours aux 
moyens anticonceptionnels est 
permis ou défendu moralement, 
Une telle question ne serait pas 
de la compétence du Parle- 
ment”, affirme la CCC. 

Rappelant que, bien souvent 
dans la pratique, la loi actuelle 
n'est pas appliquée, le docu- 
ment indique que le Parlement 
doit établir “si, au regard du 
bien commun, les lois du pays 
doivent faire de la vente et de 
la distribution des moyens anti- 
conceptionnels, ainsi que de la 
dispensation d’une information 
concernant la régulation des 
naissances, des crimes donnant 
lieu à des sanctions pénales”, 


Rôles définis 


L'épiscopat canadien accueille 
avec bonheur cette opportunité 


de faire mieux connaître la pen- 
sée de Vatican Il, surtout par 
un chapitre du décret avec l'E- 
glise et le monde intitulé “La 
vie de la communauté politi- 
ue”, 

“L'Eglise reconnait que son 
rôle et sa compétence ne se con- 
fondent d'aucune manière avec 
ceux de la commünauté politi- 
que”, et son enseignement “ne 
s'engage pas dans les aspects 
techniques des questions socia- 
les et rolitiques”, 

Mais, le législateur chrétien 
a une conscience, Il doit “pren- 
dre lui-même ses décisions, La 
norme de son action de législa- 
teur n'est pas en premier lieu 
le bien d'un groupe reli x, 
mais le bien de l'ensemble de 
la société”, 

Le mémoire de la CCC rap- 
pelle ensuite les conditions ren- 
dant un acte punissable aux 
termes des lois, 

“Compte tenu des quatre con- 
ditions que nous venons d'énu. 
mérer, nous n'hésitons pas à 
reconnaitre que l'article 150 . .. 
puisse être considéré comme 
une mesure inadaptée dans no- 
tre contexte actuel. Notre juge: 
ment sur ce point est tout à 
fait indépendant du caractère 
moral ou immoral des méthodes 
anticonceptionnelles comme tel. 
les; il repose uniquement sur 
le fait que la loi actuelle ne 
répondant pas à l’une ou l'au- 
tre des conditions mentionnées, 
n’atteint pas le but pour lequel 
elle a été instituée.’ 

La Conférence catholique ca- 
nadienne apporte À la suite cer- 
taines réserves: que la modi. 
fication proposée ne s'étende 
pas à cette partie de la loi trai- 
tant de l'avortement et que des 
mesures concrètes solent prises 
afin de bien protéger la jeu. 
nesse, et le public en général, 
contre les dangers et les con- 
séquences d'une publicité in- 
considérée, de l’étalage ou de la 
vente sans contrôle des moyens 
anticonceptionnels, 

L'épiscopat canadien souligne 
au’à la lueur des enseignements 
du Concile Vatican II et du 
document soumis au comité par- 
lementaire, la position qu’il a- 
dopte ne devrait normalement 
être occasion ni de surprise ni 
de confusion, 


Missionnaires avec . .. leur fils 


ST-PIERRE-JOLYS — M, et, 
Mme Albert Banville, de cette | 
paroisse, partiront prochaine:-| 
ment pour un séjour de 3 à 4] 
ans au Brésil. Ils se dévoueront 
dans la paroisse Notre-Dame 
des Monts qui est celle de leur 
fils, M, l'abbé Edouard Banville, 

M. l'abbé Banville est à orga- 
niser sa quatrième paroisse au 
Brésil, I1 apprécie donc grande- 
ment la présence de ses parents, 
em M. A. Banville est un 

abile charpentier et que l'égli- 
se et le presbytère doivent être | 
construits. 

M. et Mme Banville ont déjà | 


Paquin, R, Daeninck, prix de succès généraux, L. Rivard; R, | fait un séjour de près d'un an 
Touchette: C. Tétrault et D. Côté, Ont reçu leurs diplômes in | au Brésil. Mme Banville est très | foi et de votre dévouement, Bon 


absentia: D, Brétécher et G, Levasseur. (Photo Perrin) 


appréciée de tous les mission- 


naires canadiens, Sa présence 
et ses bons plats, quoi de mieux 
pour soutenir le moral! Après 
avoir élevé une famille de huit 


lenfants (6 fils et 2 filles), ils 


veulent continuer à mettre leurs 
talents au service du Seigneur, 

Vendredi soir dernier, une soi- 
rée, organisée par les Cheva- 
liers de Colomb, réunissait pa: 
rents et amis venus souhaiter 
un heureux séjour en terre hbré- 
silienne aux nouveaux mission: 
naires, 

Soyez assurés, chers M. et 
Mme Banville, que votre exem- 
le édifie beaucoup de monde, 
ous sont fiers de votre grande 


voyage et bonne chance. 


SOUPER PAROISSIAL DE STE-ANNE 


de 4h. 30 à 8 h. 30 p.m. 


Dimanche 30 octobre 


À l'auditorium de 


l'école secondaire 


É 


$ 
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: 
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L 
É 
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5 
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: 
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accorder aux 

gue et le maintien de leur culture en de 
québécois. 1 appartient surtout aux psyc 
dernière tendance 


8 
é 


i 


pt a pe disons qu’ 
upart anglophones, 
ent bâtir un Canada 
ngl par législative. 
John Macdonald préférait reners Apres eo aa 
A la conférence de Londres, 
Macdonald a tout fait r tâcher de convaincre Sir Geor- 
ges-Etienne Cartier d'accepter cette forme de structure 
politique. 
Les Canadiens d'expression française, se basant sur 
leur grande charte: l'Acte de Québec de 1774 et tirant de 


ë 
3 
5 


: : 


celle-ci leur de conduite, ont obtenu de leurs compa- 
triotes an un compromis: la Confédération de 
1867, 


MacDonald a détini l'esprit des Pères en ces mots: “Les 
ny de toutes les provinces ont consenti à ce que l'usa- 
la langue française formât l'un des printipes sur 
her, serait basée la Confédération et que son usage, tel 
qu'il existe aujourd'hui, fût garanti par l'Acte Impérial”. 


Dans le domaine des faits et de l'histoire, l'Acte du 
Manitoba de 1870, trois ans après la Confédération, vient 
confirmer ce même esprit. De fait, cet Acte incorpore les 
demandes contenues dans la Liste des Droits du Gouverne- 
ment Provisoire d'Assiniboia, requêtes posées comme con- 
ditions essentielles à l'entrée de la colonie dans la Confé- 
dération, à savoir, entre autres, la garantie = l'anglais et 
le français seraient les deux langues officielles de la pro- 
vince et que le régime scolaire serait confessionnel. , 


La des Pères de la Confédération siégealient 
encore au Parlement d'Ottawa en 1870. Ils adoptèrent 
l'Acte du Manitoba par 109 voix de majorité (120 contre 
11). 

Si l’Acte du Manitoba, qui établissait d'une façon en- 
core plus précise que dans l'Acte de l'Amérique du Nord, 
les droits du français dans la province, avait été contraire 
tant soit à l'esprit de 1867, ils auraient certainement 
refusé de be mir Au contraire, c'est par une très forte 


Ici, au Manitoba, la nouvelle Chambre provinciale, 
composée de députés des deux langues en nombre égal, 
adopta l'Acte du Manitoba à l'unanimité, 
à la législature, dans les cours, dans 


su 
Mn 1 m4 dans les publications de la province, dans le 
régime scolaire, la dualité lin ue et culturelle fut re- 
connue et mise en pratique ’en 1890. Là commence 
moins glorieuse, de notre histoire mani- 


Le fait reste clair et précis: les Pères de la Confédéra- 


une autre période, 


tion ont reconnu comme conforme à l'esprit de 1867 la |Christ 


dualité linguistique et culturelle, non seulement au Québec 
ou à Ottawa, mais même au Manitoba, 


Raymond BERNIER 


Association d'Education 
À l'occasion du 50e anniversaire 


Pourquoi l'Association d'Edu-, une faculté d'éducation françai- 
Canadiens français 


cation des se; €) A ré des ‘mater: 
at-elle été créée? et LÀ langue gg nr sub- 

ventionnées par ks fon u- 
il ps} re Tr pa et mp blics; d) De concert avec le Mi 


nistère de l'Instruction publique 
à formuler 


nos manuels d'histoire! 


1867 -— Pacte Fédératif, 1870 
— Acte du Manitoba, Les droits 
des minorités sont garantis, lan- 

ue et religion, Qu'en reste-t-il? 
ne signature sur un parche- 
min, en pratique, mise À part 
la province de Québec: RIEN. 

En trois étal les garanties 
de l'acte du toba sont re- 
tirés aux Franco-Manitobains, 
1890, 1896 et 1916. 


1916 -— C'est le sa? de grâce, 
e 


S'agitil d'économie? L'Asso- 
clation est déterminée: a) A 
étudier, par le truchement d'un 
comité qu'elle a déjà nommé 
(on a le rapport), l'état actuel 
de l'écono franco-manitobai- 
ne et les moyens à prendre pour 
la développer; b) À promouvoir 
l'expansion des institutions fi 
nancières et des maisons de 
commerce fr s qui sont 


la Loi THORNTON, le français 
n'est plus langue d'enseigne- 
ment. Les Franco-Manitobains 
ne peuvent accepter cela, l'Asso-| le principe des “Deux Nations”, 
ciation naît. non pas le Québec et le reste 


Quels sont ses buts: Mainte.| du pays. Mais le Canada formé 
nix la langue française et l'es |de deux peuples, qui ont uni 
rit francis chez les leurs. Dé.| leur destin sur l té, c'est-à- 
Tendre les droits les plus élé | dire ce que devait être la Conté. 
mentaires de tout être humain, | dération. 
“le respect de la personne”. D'RaRR. pre, 
acto, la reconnaissance du 
Jubilé d'or! Que fétons-nous francis comme langue d'ensel- 
au juste? C'est simple, la rêus| nement à l'échelon provincial. 
site d'un ul se refuse E 


. fait, les minorités, et parti- 
À mourir et qui l'a démontré! e{jjérement les Franco-Manito- 
malgré les pertes énormes, Mais|hains demandent les mêmes 
aussi un peuple qui ne renonc| Groits que ceux donnés à la mi- 
pas et qui ne renoncera pas,| norité anglophone du Québec. 
qui continuera à demander jus | &etce tro mander?.,. Non, 
tice, on veut Canadien à part 
entière. 


L'exécutif de l'AECFM a déjà 


Depuis la dernière conférence 
de presse du 20 janvier 1966, 
l'organisation de notre Associa: 
tion bat son plein; tous les grou- 
pes Franco-Manitobains sont or 
ganisés, la liaison est faite, la 
presse, la radio franchise sont 
nos moyens de communication. 
Les Franco-Manitobains sont or 
anisés par régions, avec des 
omités les et une 
nouvelle orientation est née 
dans le cadre de 1966, celleci| actes concrets. Devonsnous en 
amorcée lors d'un colloque en|arriver À la démonstration pur 
eh 4 dernier, mène notre A#!blique? Oui, s'il le faut, Des 
sociation, 


rencontré les autorités provin- 
ciales et nous sommes prêts à 
collaborer avec eux au maxi 
mum, Toutefois, notre position 
a été clairement définie — fini 
lé temps des mémoires, des 
brefs, etc... nous voulonsl'ac- 
tion, Qu'est-ce à dire? .., Sim- 
plement que des bonnes paroles 
ne suffisent plus, il faut des 


us que fonte. vers | organisations soeurs existent À 


un but unique: La justice, travers le pays, et si nécessaire 
Ceci nous amène À définir ce:un appel leur sera lancé afin 
que veut l'Association. pe million de Franco-Cana- 
iens, au dehors du Québec, 


S'agitil d'Education? L'Asso-| soient entendus. Fin novembre, 
ciation est déterminée notam- le Québec s'interrogera aux 
ment: a) A faire amender l'ar-| cours des Etats Généraux. Les 
ticle 240 de l'Acte Scolaire du hminorités y seront rep 
Manitoba afin que le français et se feront entendre. La pro- 
| chaine session mamitobaine amè- 
neratelle la justice?,.. Cela 
fait 50 ans que l'on attend. 


(Communiqué remis aux jour- 
nälistes à la conférence de pres- 
sé tente À St-Boniiace le jeudi 
20 octobre.) 


ñ 


1° — Les évêques du Canada, 
à leur assemblée annuelle, ont 


égale-|dienne vient d'établir le 
UN Des Ée d'une série. Messie 


de nature à renforcer notre éco- 
nomie, 

Si nous résumons, l'AECFM 
est fermement décidée à faire 
réconnaître par tous les moyens, 


octobre dernier, bibliothèque du Vatican où Ils ont 
rumé ensemble es ces apparienant à Christine de Suède, qui, 
au 17e siècle, a son ane ge Be dd rap qe 
NES De de Duel à Ces Lente Le Rite 
$t-Pierre, 
Archevêché de Saint-Boniface 


Nouvelle discipline pénitentielle 


rté leur attention sur l'impor- 
ant précepte divin de j- 
tence et ont décidé de modifier 
la législation de l'Eglise afin de 


favoriser chez tous une fidélité | l’Episcopa 


lus grande à ‘ce précepte de 
la pénitence et une participa 
tion mieux vécue au mystère 
de la mort et de la résurrection 
de notre Seigneur, 


2° — Selon les prescriptions du 
Décret conciliafre CHRISTUS 
DOMINUS sur lé ministère pas- 
toral des évêques (cf. n. 38) et 
dans l'esprit de la Constitution 
apostolique “Paenitemini”, pro- 
mulguée par Sa Sainteté Paul 
VI (cf. Documentation Catholi- 
ue, n. 1466, 6 mars 1966), la 
érence Catholique Cana: 


pénitentielle pour les fidèles de 
notre pays. 


3° Le précepte divin de l'E: 
vangile et la tradition constante 
de l'Eglise ont toujours enseigné 
que la pénitence fait partie de 
la vie chrétienne authentique et 
qu'elle finposs tout au long de 
la vie, Il est toutefois des temps 
forts que l'Eglise détermine 
pour nous tenir en éveil 
et pour nous associer profondé- 
ment au mystère pascal du 
Jésus. L'obligation à la 
pénitence découle de notre na- 
ture même d'hommes pécheurs 
et est inhérente à notre dignité 
de fils de Dieu en Jésu: st, 
lui qui, sans péché, a volontai- 
rement pris sur lui la souffran- 
ce et a accepté par amour de 
mourir sur la croix. Ces motifs 
intérieurs de faire pénitence de- 
meurent pleinement valables, 


4° — L'annonce hâtive et peu 
nuancée de la nouvelle législa- 
tion nous incite à dire claire- 
ment que l'abstinence du ven- 
dredi, vu son caractère profon- 
dément pénitèntiel, conserve 
toute sa valeur d'acte de j- 
tence, reconnue par l'expérien- 
ce de l'Eglise. Sans doute l'abs- 
tinence n'est plus imposée par 
une loi ecclésiastique, mais cet- 
te manière privilégiée de faire 
pénitence s'imposera habituelle. 
ment encore, en vertu d'une con- 
viction profonde et intime plu- 
tôt qu'en obéissance à une loi 
positive de l'Eglise. En effet, le 
chrétien qui n'accomplit pas la 
mortification de l'abstinence du 


la prière ou l’aumône, La nou- b si 
VE es gp me log de nie, Mais en dépit des tonnes 


riser l'exercice de la res 
bilité 


les e ra de vie chrétienne 
mais plutôt un épanouissement 
volontaire de cet esprit de pé- 
nitence, 


5*°-La nouvelle législation 
de l'Eglise canadienne est en- 
trée en vigueur le soir du ven- 
dredi 14 octobre; elle se résume 
dans les quatre aspects suivants: 


a) une catéchèse intensive et 
bien orchestrée devra revalori- 
ser la loi évangélique de la pé- 
nitence et rappeler son caractè- 
re obligatoire. 


b) le caractère pénitentiel du 


Caréme et de tous les vendre- 
dis de l’année est maintenu, avec 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PES 


Le mêtro de Montréal 
inauguré por le ministre 
L Joxe 
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Greenway, Martin, Sifton et 
restent sur leurs po: 


Dans le temps nous avons eu 
uelques amis, même des dé- 
urs, nos patrio- 

tes angloCanadions, Mais si peu. 
Les hommés du gouvernement 
n'ont pas bronché. Pas un mot 
d’excuse, Pas un mot de regret. 
me 


hélas a de peine à sortir! Encor 
s'il commençait un heureux re. 
tir, que tout forcé qu'il est, 


960 |)Y trouverais de charmes!” — 


gra 
figurait en tête.-Il 
de 1 
Le m 
en chantier en mai 1962. 


954 à 1957, 
étro a finalement été mis 


Corneille, Polyeucte, acte IV, 
scène III, 

Mais cet “hélas” n'est pas mé. 
me sorti, En À Taché est mort 
durant la lutte. Mort de peine, 


On s'affaire actuellerient àl4t0n dit avec raison, Il a prié 


tout le t, 
jours-là, la pénitence est consi-|le fleuv 
dérée comme une exigence im- 
portante vie 
mais la manière de satisfaire à 
cette exi est 
discrétion des 8. 

c) la présente législation, qui 
s'adresse principalement aux 


p 
adultes, rappelle néanmoins aux 
rents et aux éducateurs, le 


voir d'initier graduellement | ;$e 


les enfants à la pratique de la 
pénitence. 


d) des “modes privilégiés” de 
pénitence sont recommandés, 
soit à cause de leur valeur évan- 
gélique, comme le jeûne, la priè- 
re, 
de charité, soit À cause de leur 


aumône et autres oeuvres | di 


première section a été gr LA 

en 1954, a actuellement 14%: 
milles et a coûté $8,600,000 de 
plus le mille que celui de Mont- 


réal. 

Le cardinal Paul-Emile Léger 
a béni les installations avant 
l'inauguration, Parmi les autres 
on remarquait 


pour ses persécuteurs, On pense 
aux parts de Polyeucte #PPat 
line entétée dans son erreur 

jene: “Le déplorable état où 


:|je vous abandonne est bien di. 


gne pleurs que mon amour 
vous donne; et si l'on peut au 
ouleurs, 
rerai pour vous l'excès 
dans 
ce séjour de gloire et de lumié. 
re, ce Dieu tout juste et bon 
peut souffrir ma prière; sur vo: 
tre sp 
jour” -— Polyeucte, 
ne III. 


Pauline s'est convertie, Pas 
les gouvernants, Leur “aveugle: 
ment” dure encore et “le jour 


ne s'est pas du, me 
que 1896 a été confirmé par 
d et ‘“Canonisé” en 


épassé 
1916. Et depuis? 

Quelques citations, 

Le gouvernement du Manito 
ba a renié et mis à mort l'esprit 
et la lettre de la Confédération, 
l'esprit et la terre de l'acte du 
Manitoba. Il y a un Ponce Pi: 


est she Élstoir ” 


sitions, La loi Laurier-Greenway | professeur A. R. M. Lower (op. 
mais tient les positions ou à peu|ct 


répandre le give € 
IV, scë.|sion ..,; 4) .,, consistent anta- 


St-Boniface, le 27 ectobre 1968 


‘on ne saurait taire 
2—*As: a De 1871 à 1588, ce fut la paix 


En 
“told t 


aux électeurs de St: 


ee 


and he gave a positive , 
in the name of the Libe , 
that they would not interfere 
.{ with their institutions . . .” 

, Green. 


& 


icaire général, le 
| reçoit, Mgr Taché étant au lit. 
M. Greenway se dit “quite wil- 
ling to guarantee, under his 
government, the maintenance of 
the then existing condition of 
matters with regard: 1) To se- 
parate Catholic schools, 2) To 
the official use of the French 
language, 3) To the French 
electoral divisions”. Le lende- 
main, le Père Allard, comme 
convenu, apporte la réponse de 
Mgr Taché au bureau de M, 
Alloway, présent au premier 
|entretien. 

Ces promesses étaient-elles 
sincères en 1888? En 1889, D'Al: 
ton McCarthy s'amène, En 1890, 
le gouvernement libéral (amené 


oran- 


nouvel esprit, deviendra la 
1890, de 1896, de 1905, de 


Qu sont les Orangistes? En 
réponse, M. S. Marion cite le 


t., p. 14, “un texte à lire, À re: 
lire, à monter en épingle”, dit 
l'auteur). 

Voici le texte: “It is difficult 
cons: 


pull the community apart could 
of a constructive 
nature, Within Îts smaïl world 
of the back counties of Ontario, 
pus their migrants to neigh- 

uring towns and cities, Oran- 
geism could have built up îts 
own homogeneous societies, but 
beyond them it had only y t4 
ty warriors to contribute, D'Al- 
ton MeCarthys who could carry 
the flame of intolerance all the 
way to Manitoba. Orangemen 
as individuals, removed for a 
moment from their Orangeism, 
being men of energy, could and 
did have much to contribute, 
but the Order had little to give 
except hatred and confusion. 
Its record, over a century and 
a quarter, is one of consistent 
antagonism to the very idea of 
a Canadian nation”, 

Je souligne quatre phrases: 
1) ...constant endeavour.., to 
pull the community apart ,..; 
2) ...only doughty warriors... 
who could carry the flame of 
intolerance ...; 8) .,,little to 

t hatred and confu- 


au pouvoir par l'élection de St: 
François-Xavier} supprime les 
écoles séparées, abolit l'usage 
officiel de 1 langue française 
et bousrule les divisions électo- 
rales, par un vote de 25 à 12, 
invariable. Cela sonne drôle. 
En 1892, Greenway nie, en 
pleine chambre, avoir fait des 
promesses à Mgr Taché, Mon: 
seigneur répond: (lettre ouverte 
dans les journaux — Free Press 
et Le Manitoba —) “Ces promes- 
vous les avez faites en 1888, 
violées en 1890 et vous les niez 
en 1892, Même d'après les lois 
les plus strictes 
je me considère maintenant dé- 
gagé de toute obligation de gar- 
der le silence”, En 1893, M. 
James Fisher (a lifelong Libe: 
ral) dit, en chambre, le 2 mars: 
“I make the grave Charge, that 
this school legislation was put 
upon the statute book of this 
province in defiance of the most 
solemn pledges of the Liberal 


M, John S. Ewart, avocat de 
Mgr Taché, dans “The Manito- 
ba School Question”, un ouvra: 

e publié chez The Copp, Clark 

ompany (Limited), Publishers 
Toronto, 1894 — ouvrage qui 
sé fait l'are, mais que je recom- 


onism to the very idea of a 

adian nation. 

D’Alton McCarthy! Un nom à 
retenir! Un personnage à con- 
naître! hertioenut typique de 
Fe es 

est venu” e Way 10 Mant Munde À cause de l'abondante 
pr] d'A ne ” decumentation — termine ainsi 

ARE est 10 C-|son dernier chapitre intitulé: 
constance: “Hé bien, que nous | p Promisses”: ‘Two 
faitelle annoncer de sinistre’| of vears ‘after the last of 


ee, + D'AUES y these solemn pledges, they are 
“re où all torn to shr and cast to 

si A Athalie, acte IL scè-|{he winds! Yes, yes: his faith 
attesting nations own, "Tis Pu- 

nic all, and to a proverb known, 


e V. 
Voici l'ordre affreux et le mi- 
nistre décrits par Dom Paul Be- 


valeur traditionnelle, comme |bec, M. Hugues Lapointe, le pre. br Memory has dimmed the fitness 
l’abstinence, DL 22e os D pu nos jours, s AE AE 8 Vu ME va leg Ce 4 LA ex dr 
à M 0 on Jean Le.| 1—"“Ilt (c'est-à-dire le règle | 4 page 644. Je transcris: the lowest possible th 0 
6° — Une lettre pastorale plus|sage, le ministre des Affaires] ment du conflit scolaire du Ma-|«5)'Ajton McCarthy, que pous-| treachery and rfidy. For an 
go ee a du en Pçi en PER A us 0e 
; sions ans n a a 
6 connaissance des les le|tés étrangères, # Anais Act which nught “ les autant que, le fanatieme se | 


remier dimanche de l'Avent. 
s maintenant, il importe de 
rénover notre conviction de foi 
que le fruit de la pénitence est 
une conversion plus totale du 
coeur et de l'esprit à la volonté 
salvifique du 


+ MAURICE, archevêque 
+ ANTOINE, évêque 


Les gens officiels ont fait une 
randonnée en métro avant l'i 
nauguration À oi dite. 

Le maire Drapeau a passé le 


port de Montréal qui 


intégré Er rot 

a 

son système d'autobus au ré-|cité par Sé 
de fer métro: 


give the Federal parliament the 
power, in certain circumstances 
to educational laws and 
im them on a lg The 
political impractibility of exer: 
ing this power was thorough- 

" (JW. D 0 


ra Marion 
“Le pacte fédératif et les mino- 
rités françaises au Canada”), 


Les supérieurs des collèges classiques 
étudient la présence de l'Eglise en éducation 


Voici le texte des 24 conclu: 
sions du comité de la Fédéra: 
tion des collèges classiques À 
a étudié “la présence de l'Eg 
# pr sont Le re 

usions que supérieurs, 
nis en assemblée générale, ont 
commencé d'étudier le 12 octo: 
bre à Montréal. 


Principes généraux 
et données de base 

1 — L'Eglise a un rôle im. 
Lee à jouer en éducation. 

mission propre se situe à 
deux niveaux: a) assurer la 
sence dynamique des valeurs du 
christianisme à tous les hom- 
mes; b) assurer l'éducation chré- 
tienne des baptisés. 

2 -- Il est important que cet: 
te présence se fasse prioritaire- 
ment et principalement sous un 
mode pastoral, Dans ce sens 
est urgent que l'Eglise, 
l'action des clercs que des 
ere des Le. pa 22h 
pour étre oralement présert- 
te À tous | milieux scolaires, 
confessionnels ou non confes- 
sionnels, 

8 — L'école parta t de 
plus en plus la fo d'édue 
cation des jeunes avec d'autres 
agents nombreux et puissants, 
il faut que l'Eglise, au plan pas: 
toral, accorde une attention par- 
ticulière à tous ces moyens de 
grandes envergure qui concu 
rent à la formation des jeunes: 
radio, télévision, presse, cinéma, 
mouvements de Jeunesse, asso- 
ciations diverses, ete, 

4 — Il est essentiel que l'E: 
glise, en vue de donner des as- 
sises solides à son action pas- 
torale et par souci d'incarner 
les valeurs du christianisme 


|dans le monde d'aujourd'hui, 


sache tenir compte des  phéno- 


plications de grande im, 
ce dans la ne ra actue 


réelle d'exercer 
lités ER leur 
dans l'Eglise que dans les struc- 
tures du système scolaire et des 
institutions d'enseignement. 


La confessionnalité 
7 — Dans l'état actuel des 
choses, compte tenu de l'impor- 
confessionnelle 


autorités religieuses et des pa- 
rents, de la place relativement 
grande que prennent des phéno- 
mènes sociaux tels la pluralité 
des croyances, la socialisation 
et la sécularisation, il est néces- 
saire que soient maintenues des 

confessionne 


fréquenter. 
8 — Cette première conclu- 
sion doit cependant s'appliquer 


|ménes sociaux qui ont des im-! différemment selon les niveaux 


- d'étude, Ainsi aux nivea 
tamment: la pluralité des on sir bn des parents 
la tion et la sé-|vrait dicter aux pouvoirs 4 

la d'établir 


reconnait tant |!"L8te, 10 


re c'est 


æ 


, 


; 


EE 
à 
Ë 
ns 
dr 


tents, tiv 
pre u 


étude de tous les éléments d'u 


ux prkine 
lee 


culture chrétienne valable et 
tée aux autres; c) une 


confron 
qui de-| attitude objective et ouverte fa- 
disciplines intellectuel. 


ce aux 
les; d 


le|late dans le “Je crois en Dieu”, Le 
Il d en aurait plusieurs dans 
l'O Canada” si on l'écrivait de 


d'avoir une 

par 

, hiérarchie et fi: 

aurait alors à assurer l'é. 

chrétienne des bapti- 

par d'autres moyens et se! 

lon d'autres formules, C'est là 
une 

| 


dè 


| 


: b) la présentation et | question. | 


(à suivre) | 


‘tawa, Organisonsnous pour 


surtout gardez le 
PO |Québec con: 


| vaient essayé de nous assimiler, 


|] doit être adressée à L'Administrotion, 619, avenue McDermot, Winni- 


cient history, nor modern geo 


taire, arrive dans le Manitoba 


au cours de 1889, ne respirant F 


que le feu et le sang contre les Q suivre) 
CRUE 4 2 en SAETS true M RTE 
au Portage dé la Prairie, d'o 

Boulton était parti autrefois PEINE DE MORT 
pour une expédition qui avait! OTTAWA -- Le solliciteur gé- 
abouti à l'exécution de Scott, |néral du Canada, M. Larry Pen- 
et énonce le programme|nell, a déclaré aux Communes, 


À exécuter, mais 1 l'énonce sur | que le gouvernement étudie tou- 
un ton confidentiel, pour incul-| jours la possibilité d'amender le 
qe à tous que le programme|code pénal dans le sens d'une 
oit être exécuté résolument , suppression de la peine de mort. 
ministre répondait à une 
question du chef de l'opposition, 
M. John Diefenbaker, qui a men- 
tionné que l'incertitude actuelle 
je vais|au sujet de la peine capitale 

dire: les catholiques de|‘“pèse lourdement sur les per- 
Québec ont réussi à obtenir un |sonnes qui sont condamnées à 
bill en faveur de la restitution | mort et attendent dans les cel 


sans doute, mais avec habileté, 

avec rüse même”. 

“Entre nous, dit-il et avec 

ue les journaux doi- 
sur ce que 


lules leur exécution”, 

“Le gouvernement examine 
très sérieusement la 
de la peine de mort, et il an- 
noncera en temps et lieu toute 
! | décision qu'il aura prise”, a dé- 
claré M. Pennell. 

Le ministre a souligné par 
ailleurs, en réponse à une au- 
illtre question du chef de l'oppo- 
des | sition, qu'à sa connaissance, de 
9 à 10 personnes, au Canada, 
attendent présentement leur exé- 
cution. 

On sait que, depuis 1963, le 
gouvernement fédéral a com- 
mué en emprisonnement À per- 
pétuité toutes les sentences de 
mort, au moment de l'exécution 
de chacune de ces sentences, et 
qu'il y a un an, le Parlement 
canadien, dans un vote libre, ap- 
prouvait le maintien de la peine 
capitale au Canada. 


des est des Jésuites, Or le 


uestion 


comment ils ont triomphé à Ot- 


nous défendre. A tout prix, 
faut renverser le 
écoles 


secrét, car si 
t ce mouve- 
ment, il s'agiterait et nous em: 
erait peut-être de réussir." 
Atil réussi? Jusqu'à un cer- 
tain point, Comme tous ceux 
qui, avant lui depuis 1760, à. 


La Liberté et Patriote 


Membre de V'A.B.C. el de la C.W,.N.A, 
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e l'honneur, . 


barre le 27 octobre 1966 


Gognentes de ras et 
de bourses à l'institut 


Collégial St-Joseph 

Des HS d'honneur fu- 
rent LI aux 
suivantes: Mile Yvette Daoust, 
francais et anglais: la Fév, Sr 
M. - Maurice - Gabriel, : histoire: 
Mile Charlotte Bergeron, sd 
que, et Mile Agnés Morin, 
Dei 

Des “Honor Awards” furent 
reçus par Miles Elizabeth re 
sehmit, chimie: Shirley Linos- 
sier, “French: Sharon Boone, 
sténographie, et Lynn Turenne, 
D do 2 phie, 

É furent distribués à 
sie nx DeMeyer, “econo- 
mes" et succés général. Jeanne 
Belot, “Leadership”: Rachelle 
Hamelin et Jeannine Faucher, 
dévouement: Louise a ge 
ansiduité: Charlotte Ber, dpt 
Suzanne Laurin, “schoo! ce 
Lueille Curtar, Renée Marleau 
et Yvonne Gay, effort. 

125 heureuses gagnantes des 
bourses furent: Miles Huguette 
Létourneau, Stella Hamelin, 
Linda Lavoie, Léa Duval, Lor- 
raine Bols/oll, Berthe Balmer, 
Gloria Del. jchte, Claire Pain- 
chaud, Yvette Daoust, Elizabeth 


Kleinschmit, Rachelle Iamelin, 
Fleurette Couture et Patricia 
Little. 


Proposezvous au matin Je 
bien que vous voulez fairé dans | 
le jour et examinez-vous le soir 
sur la conduite de la journée, 

IMITATION. 


Allan D. Goldstine 


CP.A. 
COMPTABLE PUBLIC 


213, ovenus Selkirk 
(angle Main} 


Téléphone: 589-2339 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 
et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 


204 Electric Railway Chambers 
213, avenue Notre-Dame 


(à auelaues pas au nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 
Clifford W. Brock 

CR,, MA, LL.B, 
AVOCAT-PROCUREUR 


Avtseur légal pour le ‘Trade 
Labor Counell"” de Winnines 


750, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 


138, ave Provencher, St-Boniface 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 

__ Pureeu: tél.: WwH 2- 3924 


Madeis Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et MOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Tophens: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Suite 1 -— 147, avenue Provencher 
St-Boniface, Mon, 


Then: 233-5029 


pu 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


A Ste-Anne, tous les iundis, 
éæl1hàt7h. 


À Somerset, tous les mercredis 
de 10 h, à 4 h. 
Membre associé: 

G, MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942- 4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


804, édifice Poris 
Winnipeg, Manitoba 
Bureau: 947-1883 
Résidence: 253-5704 
Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B, 


AVOCAT E TNOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 


Tél.: 247-3964 


Finhleman 


Optométristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


fe étage 
215, an Portage Téléphone 
cauie | WhHitehall 
Kensington | ene 
WINNIPEG 2-2496 


FOREST. GUËNI 


118 


U 


ÉDIFICE CKSB. 6 


RUE 


TELEPHONE 


and | 


ET CIE 


Mlle Yvonne Gay et la Rév, Sr Anne-Marie, directrice 


| 


ee 


Fnéralles A du R. P. L. Hardy, S. J. 


Les funérailles du R. P, Lu- 
cien Hardy, S.J. décédé ai: Cof 
lège de St-Bonlface le 15 octo- 
bre, eurent lieu à la cathédrale 


de St-Boniface le mardi 18 octo- | Pelletier, 


|bre, à cinq heures de l'après: | 
+} Roy, 


midi, La levée du corps fu 
| présidée par M. l'abbé Maurice 
deniset- Bernier, curé de la ca: 
| hédrale. La messe, une de ton- 
célébration, fut célébrée par Son 
Exec. Mgr Maurice Baudc:1x, ar- 
chevéque de St-Boniface; les 
concélébrants étaient; M. l'abbé 


R. n dE 
| OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N, Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


| 
| Tél: WhHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché Si-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 

Chambre 3, 

Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jurjour 


DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man, 


Télighone: CEdor 3- # 11 


113, rue Marion 


Dr À. LC: Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.-E. LaFièche 
R.-G. LaFlèche 


B.Se., M.Sc., D.M.D, 

| DENTISTES 

| 109, rue Sherbrook Winnipeg | 
:… TONgten: SPruce 5-5446 | 


| DrJ.-0. Joya! 
DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg | 


| 


AE Ja 23) | 
Dr M. A. Mollot | 
DENTISTE | 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


né” Jacob 


Groupe dentaire 
métropolitain 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 


Téléphone: WHiteholl 2-8531 


Heures de bureau: 
ÿ h. à 6 h. tous les av 
le samedi: 9 h, à b. 


COMPTABLES AGRÉÉS 
LANGEVIN, ST-BONIFACE 


947-1671 


! M. Deniset-Bernier:; le R. P. Al- 
fred Ducharme, 5.J,; recteur du 
Collège de St-Boniface; M. Clau- 
e Labrecque, PSS, du Grand 
Séminaire; le R. P. Ephrem 
OMI, du Juniorat 
de la Ste-Famille: M. l'abbé KR, 
supérieur du Petit Sémi- 
le R. P. Robert Ouellette, 
de l'institut Collégial Pro- 
vencher; le R, P. Adrien Hamel, 
des Pères Blancs, et le R. P. 
Emile Lalonde, SJ, tu Collège 


naire; 
S.M. 


{de St-Boniface, 


Un nombreux clergé assistait 
dans les stalles du sanctuaire et 
aux premiers bancs de la nef. 
Parmi les dignitaires il y avait 
Son Exc. Mgr Antoine Hacault, 
és auxiliaire de St-Bonifa- 
ce: le R. P, Georges Van Belle- 
ghem, S.J, représentant le R, 
P, Provincial des Jésuites de 
Québec; Mgr Charles rc 
PD.; le R, P. Joseph Driscool, 
JS. recteur du Collège St- Paul 
à Tuxedo: le R. P. Jean-Paul! 
Aubry, OM, supérieur du sco- 
lasticat de St-Norbert, 


Dans la nombreuse foule des 
fidèles qui : snplissaient la nef} 
de la cathédrale on remarquait 
la présence de trois soeurs du 
Père sy À Mme Benoît Côté, 
de Champlain, Qué, Mme Sur- 
zanne Michaud et Mlle Cécile 
Hardy, de Longueuil, Qué. On 
remarquait également la pré- 
sence de Son Hon. le Maire Jo- 
seph Guay, de St-Boniface; de 
M. Gildas Molgat, MAL. chef 
de l'opposition à la législature 
manitobaine; des honorables ju- 


ges Alfred Monnin et Louis De-| 


niset, celui-ci président de l'As- 
sociation d'Education des Cana- 
diens français du Manitoba: de 
M, Laurent Desjardins, M.A.L., 
député de St-Boniface au gou- 
vernement provincial; de Mile 
Eugénie Dubuc, présidente de 
la Société Historique de St-Bo- 
niface: de M. Gabriel Forest, 
président du Cercle Molière; du 
Dr Clément Lavoie, président de 
la Librairie Lumen, et de M, 


Gérard Prénovault, des Equipes | 


de Ménage, 

Les porteurs étaient le R. P. 
Louis St-Pierre, SJ, le R. F, 
Gérard Dégagné, S.J, 
Levasseur, président de l’Asso- 
ciation des Anciens élèves” du 
Collège de St-Boniface, M. Jean 
Pennober, représentant le Col- 
lège Jean-de-Brébeuf à Mont- 
réal, et M. Roger Auger, pré- 
sident de l'Association des Elé- 
ves du secondaire du Collège, 
La direction des funérailles était 
confiée au Salon funéraire Des- 
jardins, de St-Boniface, 


Cadeaux de noces 


et pour 
toutes occasions 


PROVENCHER 
SUNDRIES 


182, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 247-4940 


PERRIN DU MANITOBA 
159, boulevard Provencher 
St-Boniface, Mon. 


233-1310 
256-0203 


Bureau: 
Residence: 


M. Roger | 


LA LIBERTE ET LE 


"Ballade pour un damné sur terre 
"Ballade pour un révolutionnaire . . .” 


Bollode pour un ” “damné”, Boi- | du dialogue, de l'entre-choc ‘des 


Jode pour des “’domnés" qu'un idéol | 
trop élevé n'empêche pourtant pas | 
de loire retomber dans lo poralysie | 
et le désespoir. Si lo mort d'un! 
veilleur de nuit”, d'acte cadre | 


nous ces jeunes élons brisés dons 
leurs courses enthousiastes vers Les! 
de la libération. En che- 

révolutionnaires 
contre la! 
rod Ag mg: 
en 


Le Norrateur à raison. Nous les! 
aimons ces jeunes: nous sympothi- 
sons avec eux, et SOnSs Nous en rén- 
dre compte, nous identifions aussi 
volontiers notre sort ou leur, Si teur! 
espoirs se sont brisés; s'ils doivent | 
se foire ‘’résignés"” après s'être crus 
élus pour une grande mission, c'est 
oussi, on doit l'avouer, un peu de 
nos propres espoirs QUE nous avons | 
vu s'effondre; c'est un ciel d'ourore ! 
que nous avons vu soudainement 5e | 
foire obscur et ténébreux, Une pro- | 
messe n'a pos été tenue, et nous 
le regrettons intimement. 


‘’Bollode pour um révolution- 
noire'”, oussi bien le dire pour notre 
tranquillité, n'a rien d'un appel à la! 
révolte ou à lo révolution, Elle est 
quelque chose de beoucoup plus! 
triste: une grande plainte d'impuis- 
sonce et de détresse; la douloureuse 
prise de conscience que le monde que 
VON voulait ‘’soulever"" n'a rien de 
soulevable, et, qu'au contraire, on 
est condamné ‘à être écrasé” par! 
lui: prise de conscience par des! 
jeunes héros ‘’qu'ils ne faisaient que 
se battre contre ceux-là, même pour | 
aui ils risquaient leur vie”, Prise de] 
conscience aussi que le peuple à qui 
on veut conférer un peu plus de 
| liberté et de dignité humaine, n'as- | 
pire qu'au bonheur de Pouvoir man- 
| ger trois fois par jour”, qu'il rejette | 
systématiquement tout ce qui est 

‘susceptible de troubler so quié- 


tude''; au ‘il n'ottend rien, ni de ces 
jeunes, ‘‘ni de personne, si ce n'est 
la paix...’ Et, face à cette foule 


inerte, qui a renoncé depuis long- 
femps aux gronds idéaux et aux 
grandes conquêtes, des jeunes, des 
jeunes révoltés ici, en qui la vie 
n'avait pas encore renoncé à pro- 
ciamer ses espoirs, sa soif de liberté 
et de devenir pour tout un peuple. 


Ballade‘ nous accueillait, dans 
| l'atmosphère fraternelle et intime 
| du théâtre de poche ‘’Across the 
Street” à Winnipeg. Des chansons 
de Claude Léveillée, Gilles Vigneault 
et Raymond Lévesque nous indi- 
quaient dès l'entrée que nous allions 
assister à un spectacle jeune, dyna- 
mique, mais troublé, peut-être aussi, 
comme le sont la plupart de ces 
manifestations de vie porfois ,con- | 
trodictoires qui naissent des ‘’nou- | 
veaux citoyens” canadiens français. 
Dès l'entrée, le décor, fait de maté- 
riaux apparemment rudimentaires, | 
mais ortistiquement agencés, avec 
goût et simplicité le lieu où nous 
allons vivre tout à l'heure le dénoue- | 
ment tragique d'un groupe de jeunes | 
qui verra ses espoirs se dissoudre | 
sous nos veux: nous sommes dans | 
un entrepôt assez sombre. Des boîtes 
et des caisses couvrent les murs. Cà 
et là, un journal révolutionnaire, 
des pancartes, des livres. En plein 
centre, blanc sur rouge, comme un 
phare dans la nuit: ‘’Québec libre‘, 


Nous voici lancés. Nous avons re- 
joint les débuts d'un drame. L'ac- 
| tion peut se déclancher .., les vic-| 
| times peuvent dès maintenant s’iden- | 
tifier: nous comprenons que ce ne 
sera pas en vain, ni peut-être im- 
punément. 

Le narrateur, dès le début, à don 
de nous rejoindre dans notre être 
‘'d'éternels spectateurs’. Son ton 
posé et direct o tôt fait de nous! 
impliquer dans l'action. À travers | 
lui, nous regarderons des jeunes se 
débattre devant nous, nous les ver- 
rons se déchirer mutuellement, crou- 
| pir dons la peur, mais, comme lui, 
| nous les comprendrons; avec lui, 
nous pourrons nous émouvoir et nous | 
sympathiserons, 11° était important 
dans la pièce que ce premier contact 
avec ce reflet de la conscience d'un 
| groupe soit bien reçu. Paul Léveillé 
| a su à souhait, je crois, établir ce 
| contact, Le démarrage est fait. Une 
| promesse est faite. Elle sera gardée 
| jusqu'à la fin, 
| Il faut admirer l'élon, le rythme 

que le metteur en scène et les ac- 
[teurs ont su donner et conserver 
tout au long dans cette pièce. Quel- 
ques longues disputes ou quelques 
dialogues à tendance facilement phi- 
losophique constituaient de véri- 
tables défis à la mise en scène et à 
la vie dramatique de ‘Ballade’. Ces 
difficultés pourtant ont toutes été 
remarquablement surmontées grâce 
à l'habileté de certains trucs de mise 
en scène, arûce aussi à la rapidité 


La santé est le plus grand 
| bien, la beauté est au second 
rang, la richesse au troisième. 
| PLATON, 


Souvenez-vous 


Des années d'enfance, de 
plus grands changements 
— six mois, un an, deux, 
quatre, sept, douze et 
seize ans.* Seulement des 
portraits professionnels 
peuvent les conserver à 
jamais, et seulement des 
portraits des Sept Ages 
Magiques peuvent gar- 
der un souvenir très vi- 
vant des années d’en- 
fance. 


.… 


* Recommandé par les 
Photographes Professionnels 
d'Amérique, Inc. 


{devant nous 


idées Qu'on à su, tout ou long, ren- 
dre wivont, prisque endioblé por: 
toits. 

1 fout remarquer ouisi l'aisence 
avec loquelle certoins acteurs — je 
(Morie Louren- 
, Por exemple, et à Nicole 
(Louise Lesscrd) -— ou-delà de leur 
participation active, de leurs inter- 
ventions directes, de leurs offronte- 
ments personnels, rendus avec force 
et vié, ont su tout ou long de la 
pièce participer, souvent indirecte 
ment, à lo vio du groupe, — ne 


| qui, pour cela rnême, loin de distraire 
[les spectateurs, les aidoit à se plon- 
ger dons l'essentiel du drame. 


1! foudrait parler longuement des 
personnoges impliqués plus direéte- 
ment encore dons l'aventure de la 
révolution: Georges, lvon, Pierre, 
Serge. Robert Trudel © su troduire 
les sentiments confus d'un ‘’rêve de 
Surhomme' qui se découvre raté 
So physionomie expressive, so force 
pulmonaire & pu nous laisser devi- 
ner en lui quelques instonts une 
trempe de chef, mois il o su oussi 
odmiroblement se produire dons 


| l'ombre, troduire le drome de la dé- 


sintègration d'un rêve, ou d'une per- 


| sonnalité rêvée, quond, devant lui, 


s'est dressée, brutale, lo force du 


fougueux Armand 

Armond, voilé bien, dans la per- 
sonne d'André Mortin, la seule 
trempe révolutionnaire de cette 
pièce, Lo mise en scène a su dresser | 
lo forte personnalité | 
d'Armond en éclipsant, comme par | 
enchontement, autour de lui, 
fronts trop hauts: mais avouons | 
qu'André portait aussi intérieure- 
ment lo force de son personnage et 
qu'il a su la rendre, 

Yvon, devant Armand? Un être 


| sons consistance. Un être qui s'est 


défini por rapport à Armand et qui 
o mis en lui son rêve, sa sécurité, 
Rôle difficile à interpréter, s'il en 
est un, par l'exigence fandomentole 


de non-compromission dans laquelle | 


il se trouvait sans cesse, Condamné 
à #tuivre, à se faire ‘lorve‘’ pour 


| sauver sa peau: condamné tantôt à | 


suivre par admiration, tantôt à fuire 
por lôcheté, voilà bien le rôle com- 
plexe que Claude Dorge a réussi à 
vivre intensément devont nous. 

Pierre! type du révolutionnaire? 
Bien plutôt un révolutionnaire idé- 
aliste et rêveur; un velléitaire dans 
cette pièce. Les buts à atteindre sont 
magnifiques; les moyens pour y par- 
venir nombreux; on n'a qu'à opter, 
agir, bouger ...!! Mais Armond ne 
le suit pas! C'est le jugement porté 
sur le seul élément d'espoir qui res- 
tait dons cette pièce. Ce rôle d'es- 
poir, de rêves, qu'on sent fragiles 
et facilement littéraires comme en 
sont capables certains étudiants et 
certains professeurs, voilà ce qu'o su 
incarner de facon aussi vivante que 
suggestive Arthur Aubin, 


Il y a Serge aussi qui honte la 
scène déja depuis longtemps, lors- 
|qu'il nous tombe en plein milieu 
comme un boulet de canon: une en- 
trée magistrale, quelques poroles 
bien ‘’claquées'".., Morcel Cor- 
mier a su s'élever dons ce rôle bref 
au rang d'une authentique promesse, 

Beaucoup d'autres personnes mé- 
titeraient d'être mentionnées ici: 
ceux qu'on n'a pos vus sur la scène 
et qui ont contribué avec ceux déjà 


| cités à faire de ce spectacle un suc- 


cès, malheureusement trop peu fré- 
quenté — on doit l'avouer à notre 
grande honte, Une mention toute 
particulière va, bien sûr, à monsieur 
André Richard qui a su, comme met- 
teur en scène, mettre à ce spectacle 
ke doigté et le fini qu'on lui a re- 
conmm, Félicitations! André. Félici- 


tations à tous les membres de la 
pièce et du Cercle Molière, 


les | 


PATRIOTE 


M. et Mme Arthur Lemay 


M. et Mme À. Lemay, célèbrent 
leurs noces d'or à St-Boniface 


| C'est pour célébrer le jubilé\res, prononcé par M. l'abbé 1. 
{d'or de mariage de M. et Mme; Bertrand, le KR, F, 
| Arthur Lemay qu'une fête inti-! cher, S.M., maître de 
me et familiale réunissait au-)}et frère de Mme Lemay, prit 
tour d'eux, le 8 octobre dernier, | la parole au nom des personnes 
leurs enfants, petits-enfants, frè.| présentes, IL rappela qu'il y a 
res et soeurs. cinquante ans, à pareille date, 

La fête débuta par une célé- les heureux jubilaires échan- 
bration religieuse qui se dérou-| geaient des voeux qui les unis- 
la dans la chapelle des Chanoi-| saient pour la vie, Aujourd'hui, 
nesses des Cinq Plaies à 219,lils regardent en arrière et re- 
rue Kenny. M. l'abbé Jacques! mercient Dieu de leur avoir con- 
Bertrand, ami de la famille, cé-! fié une belle famille de dix en- 
lébra le saint sacrifice de la!fants et de les avoir aidés à tra- 
|messe au cours duquel il adres-| verser épreuves et deuils, 11 con- 
{sa aux jubilaires une homélie!tinua: “La vie peut être compa- 
exprimant des sentiments déli-!rée à un ruisseau, Quand on 
cats de félicitations, Il rappela ! vient au monde, on s'embarque 
combien l'union des époux est | dans le courant et il faut avan: 
{quelque chose de grand, de silcer toujours jusqu'au moment 
élevé, de si saint, dans les vues 
de la foi, que saint Paul y a vu! 
le signe et le symbole même | 
de l'union de Jésus-Christ avec 
son Eglise, et, à ses veux, c'est | 
plus que de l'affection, c'est un | 
culte véritable qui doit cimenter | 
cette union. Le célébrant félici-! 
ta les jubilaires de s'être aimés 
de cet amour chrétien, tempéré | 
d'un saint respect, tout au long 
des cinquante années de leur 
vie conjugale, et d'avoir traver- 
sé ensemble joieé et épreuves 
qui ont parsemé leur chemin. 

A l'offertoire, les jubilaires 
renouvelèrent leurs promesses 
de fidélité, Ils eurent le grand 
privilège de recevoir la commu- 
nion sous les deux espèces, Au 
cours de la cérémonie, la cho- 
rale des religieuses exécuta le 
chant de psaumes et des canti- 
ques appropriés. Alian Brunel 
et Ernest Rousseau servaient à 
l'autel, Il fait plaisir de signaler 
la présence, à la cérémonie, de 
la Rév, Sr St-Antonin, s.g.m,. 
tante de M. Lemay et soeur de 
feu Mgr Arthur Béliveau, 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, tous se rendirent pour 
le repas de famille à l'hôtel Ma: | 
rion. Après le toast aux jubilai- 


| 


* 


136, avenue Provencher 
Téléphone: 233-3457 


Vivez donc! 


Commencez dès 


& 


J.-0, Proven- | 
cérémonies | 


de la rencontre avec Dieu notre 

Père. L'attente de cette rencon- 
tre devient douce à cœux qui 
| comme les héros de cette tête, 
l'ont toujours accompli leur de- 
voir d'état de leur mieux”. Le 
maitre de cérémonies félicita les 
heureux jubilaires d'être entou- 
rés d'une si belle couronne d'en- 
fants et”de petits-enfants. 

Le repas se prit dans une 
Eng gaieté, On remarquait 

les convives la présence 
N N. et Mme Edmond Lemay, 
venus de la Californie pour la 
circonstance, ainsi que de Mme 
Maria Renaud, de Saskatoon. 

La table était garnie de frais 
bouquets de chrysanthèmes jau- 
ne et or qui entouraient un ma- 
gnifique gâteau confectionné et 
garni par Mme P. Finlayson, 

Au cours du repas, M. l'abbé 
Bertrand fit la présentation d'un 
parchemin précieux, Il s'agis 
Salt, en effet, de la bénédiction 
apostolique de Sa Sainteté Paul 
VI, obtenue par l'entremise de 
M. l'abbé Noël Delaquis, chan- 
celier, et présenté aux juhilai- 
res par le jeune Marcel Huot, 
M. l'abbé Delaquis exécuta en- 
suite une chanson “Mon Pays" 
avec certains couplets composés 
pour l'occusion et vraiment ap- 

préciés de tous. 

Puis vint le tour des enfants 
et petits-enfants à offrir leurs 
voeux, Leur porte-parole, Mme 
P. Finlayson (née Jacqueline 
Huot), l'aînée des petits-enfants, 
exprima avec délicatesse les 

sentiments affectueux qui rem- 
plissaient le coeur de tous les 
enfants de M. et Mme Lemay en 
cet heureux anniversaire. La 
présentation des cadeaux et d’un 
magnifique bouquet d'oeillets 
lrevint à Gisèle Lemay, Diane 
Paquin et Roland Lemay. Le 
Frère Provencher se fit l'inter- 
prète de M. et Mme Lemay pour 
exprimer leurs sentiments d'af. 
fectueuse reconnaissance et leur 
bonheur en cette heureuse cir- 
constance. 

Parmi les nombreux messa-. 
ges de félicitations reçus, on fit 
lecture des voeux provenant des 

rsonnalités suivantes: Leurs 
sxcellences le Gouverneur géné. 
ral et Mme Vanier, les honora- 
bles L. B. Pearson, R. Teillet et 
Duff Roblin, le lieutenant-gou- 
verneur R. S, Bowles, M. Gildas 
Molgat, Son Hon. le Maire et 
Mme J.-P, Guay. 

Cette fête de famille restera 
gravée dans la mémoire de tous 
ceux qui y participèrent, Tous 
souhaitent à M. et Mme Arthur 
Lemay, santé, longue vie et le 
bonheur de fêter dans dix ans 
les noces de diamant. 

“Ad multos Annos”, 


Voici le sage conseil qu'Arthur D'Eschambault 
adressé aux personnes qui se proposent un voyage: 


\ 


Avont d'établir votre pro- 
jet de voyage, venez con- 
sulter un des experts de 


notre bureau de tourisme. 


Il vous indiquera les éco- 
nomies que vous pourrez 


effectuer. 


Vous ne vous repentirex pas d'avoir consulté 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


St-Boniface, Manitoba 


Dre on 
pour le vison 
de ses rêves. 


L'ÉTOLE DE FOURRURE de ses rêves, 
les grandes vacances, la T.V. en cou- 
leurs — tous ces merveilleux plaisirs de 
la vie sont à votre portée, Par l'épargne, 


maintenant, Ouvrez 


un compte d'épargne à la Banque 
Royale. L'intérêt le fera grossir à vue 
d'oeil. Et la Banque Royale est l'endroit 
tout indiqué, car il y à une succursale 
tout près de chez vous, 


BANQUE ROYALE 


Procurez-vous, à toute succursale de la Banque Royale, 


vos Passeports et vos Livrets-Primes pour l'EXPO67 


SOUPER PAROISSIAL À LA SALLE 


LE DIMANCHE 30 OCTOBRE 


A PARTIR DE 1h. pm. 


(en face de l'hôpital 


Téléphone: CH 7-3A91 
Fruits 


Tél.: 247-2353 


PROVENCHER 
PRODUITS SMELL 


114, ave Provencher, #t- 
Téléphone: 213-1431 


Téléphone: CEder 3-6102 


Votre coiffeur fl ls vous 
offre tous les soins beauté. 
M4, vue Marion, Norwoud, Man. 
Corinne DUFAULT. propriétaire 


PIÉRRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrond, $t-Bonitace 
Tél.: 233-7864 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 
Pâtisserie PELLAND 
D, PELLAND, prop 


161, ave Provencher, $t-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin $te- Marie 
St-Boniface 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examon de la vue chez 
MITCHELL COPPP LTD, 

Portage et flargrave 

Téléphone: WhHiteholl 2-5108 

Téléphones : Ouvert tous les fours: 9 h. 45 h. 20 
452-6354 Rés. CH 7-7615 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pou: În 

magasins et maisons 


POUR VOS FOURRURES 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHopel 7-8182 


ARCHIHALD 
hoCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos fénérateurs, ré- 
dulateurs de voltase, démarreurs. 
carburateurs, pompes à carbu- 
rants, emsuis-rliace. pour révision 

complète et entretien. 

le Marion et Des Meurons 
247-3041 —_ 233-1018 

Entretien et réparations 

de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, a.m, à 9 h. p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 
180, ave Frovencher, St-Boniface 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posagé de fils 
Réparation 
FéNphane: 298-7009 Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 


Sheet Metal Ltd. 
Chauffage — --Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 

Boniface 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des its 
Benjamin NooRE 
Peintures de la plus haute qualité 


298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 


C.-E, Jameault, prop. 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 17-7468 


WESTERN PLUMBING & 


HEATING CO, LTD, 
À; NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
Réparations générales 
Installation - Rénovation 
Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons 


‘ . 
Haslund's Auto Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man 
Véritications complètes et répa: 
ration de moteurs, transmissions, 

freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanison les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
par ondes courtes, 


LA 


” 


Sans donger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — WH 2-4110 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface 
d.-C, Dauost 1 


Téléphone: 233-7447 
0.-L, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
& Ibs....s225 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Pourquoi risquer de le 


Service de À 
faire vous-même? 


chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à 504 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface Tél.: 233-2491 


LEE 


Les 52 printemps de 


par Pierre SARRAZIN 


Les heureux, dit-on, 
n'ont pas Peut-être en 
est-il ainsi des émissions qui ont 
eu une carrière, 
chester, à Montréal, du lundi au 
vendredi à 11 h. 30 le matin, 


un signe de la réalisatrice Pau- 

ette-Whiting, s'écrie d'u- 
ne voix forte: “Attention! Plus 
que dix secondes”, 

Le silence se fait, Les yeux 
se tournent vers l'horloge et 
chacun fait pour lui-même le 
compte à rebours, Toc! toc-toc- 
toc-toc! Une voix demande: “Qui 
est là?”, Un choeur de voix 


roubadours!",. “Entrez, 
voyons!”, dit la voix; “Entrons, 
voyons”, reprend le choeur. Mu- 
1} Et le studio explose de 
voix qui entonnent: “Durant 
toute la semaine, Les Joyeux 
Troubadours font confiance à 
leur veine et rigolent toujours...” 

Voici quelques secondes à pei- 
ne, c'était calme et plat, le cal- 


Es 
Ê 
ë 


LA LIBRRTE.ST:LE PATARIOTE 


me avant la tempête. Mainte- 
nant, tout s'anime, les instru: 
ments vibrent, les gestes fu- 
sent, l'air s'emplit de rires, de 
chansons, de notes de musique. 
Ils sont joyeux, les Troubadours, 
joyeux parce qu'ils ont eu rai- 
son de faire Confiance à leur 
veine: voici 25 ans cette année 
que leurs voix pénètrent tous 
les matins, dans des miiliers de 
foyers. Vingt-cinq années qui 
ont vu défiler beaucoup de 
monde et d'émissions, 25 années 
durant lesquelles d'autres émis- 
sions sont nées, ont vécu et sont 
disparues. Les Joyeux Trouba- 
dours, eux, ils sont venus, fils 
ont survécu au temps, ils ont 
vaincu les humeurs les ur. 
rembrurles, Le temps, s'il a 
transformé les visages, s'il a 
changé des noms, n'a pu altérer 
la bonne humeur et l'entrain 
de ces pétillants personnages, 
Et depuis 1950, la ménagère 
ui prépare son diner reconnait 

tous les midis de la semaine, 
la voix gouailleuse de Jean- 
Maurice Bailly, le rire clair et 
les chansons d’Estelle Caron, 
les modulations du ténor Gérard 
Paradis qui, entre deux chan- 
sons, laisse filer quelques con- 


Chronique 


“Béthanie” de 


Jean Giraudoux 

Le dimanche 30 octobre, à 8 
heures du soir, les Beaux Di: 
manches présenteront un chef: 
d'oeuvre du théâtre français, 
“Béthanie” de Jean Giraudoux. 


Cette pièce, d'un re 
très r, qui s'attache à 
aller 


u'au fond des problè. 
mes L'iecbes de l’homme 
vis-à-vis de Dieu, est certaine- 
ment une des plus belles oeu- 
vres théâtrales contemporaines, 

Se rapprochant du fameux 
“Dialogue des Carmélites” de 
Bernanos, Giraudoux, dont l'a 
théisme est bien connu, semble 
revenir sur un problème qui l'a 
hanté sa vie durant, De forma- 
tion protestante et athée 
option, il s'attache néanmo 
dans certaines de ses oeuvres, 
à la recherche de Dieu et de ce 
moi intérieur qui crie après la 
présence divine. 

“’Béthanie”, c’est le long che- 
minement de la foi à travers les 
coeurs, les tortueuses marches 
de l’Ame à travers le dédale des 
règles de la vie religieuse, des 
sentiments humains et surhur- 
mains. 

“Béthanie”, c'est aussi la mar- 
che vers la simplicité et l'humi- 
lité, et Giraudoux, comme cha- 
cun de nous, 4 su sentir et ad- 
mirablement exprimer la diabo- 
lique tentation qui s'exerce au 
tréfonds de l'individu lorsqu'il 
essaie de chercher et de trouver 
la Vérité, 

“Béthanie” n'est, au fond, que 
la = 4 introspection d'un au- 
teur la recherche de Dieu, 
d'un Dieu qui ne se peut, pour 
lui, qu'amour et pureté. 

Le réalisateur Jean Faucher 
a obtenu la permission de la 
Société de Jésus de tourner “Bé- 
thanie” dans une maison de re- 
traites fermées. Cette pièce qui 
ne comporte que des rôles fémi- 
nins est réellement un tour de 
force, Parmi les comédiennes 

ui font partie de la distribution 

e ‘“Béthanie”, on trouve Tania 

Fédor, Denyse Provost, Louise 
Forestier, Monique Lemieux, 
Lucille Cousineau et autres. 

Nous espérons que les télé. 
spectateurs ap eront cette 
oeuvre qui, si elle n'est pas d'un 


de CBWFT 


abord facile, sera certainement 
à source d'une profonde émo- 
tion. 


Un tout nouveau “Sel” 

Le Sel de la semaine a débuté 
le lundi 17 octebre, à 10 heures 
du soir, au canal 3. Comme pre- 
mier invité, Fernand Seguin a- 
vait un homme remarquable, 
Jean Lecanuet, un des rares 
Français qui a osé concurrencer 
Charles de Gaulle lors des élec- 
tions à la présidence de la Ré- 
publique, en décembre 1965. 

Au cours de la saison, le Sel 
de la semaine recevra beaucoup 
d'autres invités de ue. 

LS Seguin nous dit: “Le 


Sel de la semaine ne vise pas 
l'actualité immédiate; le Service 
des ge) La celui des F4 
ges son pour ça, 

de la semaine traite Fr l'ac- 
tualité permanente, si on peut 
dire, de cette actualité qui est 
dans l'air, dont tout le monde 
parle, qui a fait récemment ou 
fait encore à l’occasion la man- 
chette des journaux et le sujet 
des conversations, 

“C'est vous dire que le Sel 
de la semaine se propose de 
faire connaître au grand public 
des personnalités que la presse, 
le cinéma, la radio et la télé- 
vision lui ont présentées des cen- 
taines de fois mais sous l'aspect 
officiel, Au Sel, je me propose 
de les présenter sous un autre 
jour, c'està-dire de poser à ces 
gens des questions qui révéle- 
ront une autre face de leur per- 
sonnalité."” 

Pour ça, on fait confiance à 
Fernand Seguin. On l'a déjà vu 
à l'oeuvre et on sait qu’il possè- 
de à fond l'art de sortir de la 
banalité, des sentiers battus, Il 
faut dire aussi que Fernand Se- 
guin n'arrive pas au studio la 
tête vide, Il les prépare, ses in- 
terviews. Il consulte lui-même 
des liasses de documents et il 
se fait aider une équipe de 
rédacteursrecherchistes triés 
sur le volet, 

Comme vous le voyez, tous 
les ingrédients sont là pour que 
l'actualité reçoive un assaison- 
nement de choix à l'émission 
le Sel de la semaine, que vous 
pouvez voir, au Canal 3, le lundi 
soir à 10 heures. 


Au poste 


JEUDI 27 OCTOBRE 
3.30—Femme gr jpeg 
Mon 


10,00—Au fond des coeurs 
11.00-Cinéma : 
‘Son Excellence Antonin” 
VENDREDI 28 OCTOBRE 
3.20—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Mon amie 
5%00--La Boite à 
5.30--Roquet, belles oreilles (C) 
6.00-—Jeunesse oblige 
6.25-Lettre de 
6.30--Téléjournal 
6.45—Aujourd'hui 
LE ygr et GS Couleur) 
00— ompagnons de u 
8.30-Cinéma international: 
‘Meurtres au sommet” 
10.15—-Inauguration du 
1045-Ciel des hommes (Couleur) 
11.00--Cinéma : 
“Les Arrivistes” 

SAMEDI 28 OCTOBRE 
215-Cours universitaires 
4.30—Tour de terre 
5.00—Pépinot 
5.30-Grangallo et Petitro 
6.00—Ma sur roulettes 
6.30-—Téléjourna} 
6.45—Aujourd'hui 
730-Suivez cet homme (Couleur) 
8.00-Sincèrement, Fernand Gignac 
8.30—Long métrage: 


10.15-—Les Couche-tard 
10.45-Le Club du piano 
11.08—Cinéma : 

“Le Dossier 1413" 

DIMANCHE 30 OCTOBRE 
215-Cours universitaires 
430-—Les Travaux et les jours 
4 A à me du temps 

_ des quilles 


700-Wait Disney présente (C) 
8.00--Les Beaux es (C) 


CBWFT 


9.30—Court mi e 
10.00— Vedettes pi 


LUNDI 31 OCTOBRE 
3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino (Couleur) 
500—La Bolte à Surprise 
5.30—Dessins animés (Couleur) 
600—Téléjournal 
6.15-—Langue vivante 
625—Lettre de Londres 
6.30—Petite kermesse aux chansons 
645-Langue vivante 3 
7.00-Jeunesse oblige 
7.30—Adèle (Couleur) 
8.00—Les Belles Histoires 

des Pays d'en-haut 
8.30-—Haute tension (Couleur) 
9.30—Tous pour un 
10,00--Le Se) de la semaine 
1100-—Les Incorruptibles 

MARDI ler NOVEMBRE 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino (Couleur) 
5.00--La Boite à Surprise 
5.30-—La Vie qui bat 
6.00—Jeunesse oblige 
6.25—Lettre de Londres 
6.30—Téléjournal 
6.45—Aujourd'hui 
730—Du côté de Québec 
8.00—Les Joyeux Naufragés 
8.30—Batman 
9.00—Rue des Pignons (Couleur) 
9.30—Moi et l'autre 
10.00-—Le Bonheur des autres 
10.30—Caméra 66 
11.00—Ciné-Club: 

‘La Passagère” 

MERCDEDI 2 NOVEMBRS 
3.30-—Femme d'aujourd'hui 
430—Bobino (Couleur) 
500-—La Bolte à Surprise 
5.30-Richard Coeur de lion 
6.00-Jeunesse oblige 
6.25-Lettre de Londres 


Orguetl 
10.15—Tirez au clair 
1100-—L'Abonné de la ligne U 
11.30-—Les Intrépides (Couleur) 


es Joyeux Troubadours 


sidérations toutes personnelles 
sur les derniers évi ts de 
l'actualité. 


C'est ainsi gs Rufian- 
ge, scripteur l'émission, fit 
pour Gérard Paradis un dis 
cours d'élection des plus bigar- 
rés, que ce dernier prononça 
justement le jour où j'assistais 
à l'émission. moins que l'on 
uisse dire, c'est que le texte 
ut dit et écrit avec beaucoup 
d'humour, 
| Le jeudi 13 octobre, jour où 
{l'on fétait sur les cdes le 25e 
anniversaire des Joyeux Trou- 
badours, le maire Jean Drapeau 
était invité À l'émission: ce qui 
fit dire à Gérard Paradis, avec 
un petit sourire en coin: “Ce 
n'est pas juste! Lui, on le voit 
et on l'enténd partout. Moi, je 
n'avais que cette émission où 
l'on pouvait m'entendre ...”, 

À l'éclat de rire général, Sa- 
turno Gentiletti, l'accordéoniste 
attitré des Joyeux Troubadours, 
répondit en y allant d'un petit 
air guilleret, On enchaïna avec 
une chanson, suivie d’une cour- 
te pièce musicale interprétée 
par cet ensemble qui, depuis 
plus de 16 ans, “donne la note” 
aux Troubadours, le violoniste 
et chef d'orchestre Lionel Re- 
naud, l'accordéoniste Saturno 
Gentiletti, la pianiste Margot 
Prud'homme, le contrebassiste 
[Raymond Forget. A l'occasion, 
Raymond Forget pose l'archet 
pour venir au micro chanter 
une “petite chanson à répon- 
dre ...” à laquelle tout le mon- 
de, bien entendu, répond! 


Les Joyeux Troubadours est 
une émission à laquelle nombre 
d'artistes ont participé. Des écri- 
vains, des musiciens, des chan- 
teurs et des comédiens ont tour 
à tour amené de l'eau à ce mou- 
lin fantaisiste des ondes ‘radio- 
phoniques, 


Et si un jour quelconque, Les 
Joyeux CA ms n'étaient 
pas au rendez-vous, beaucoup 
de gens s'inquiéteraient et bien 
des ménagères rateraient leur 
diner, C’est que ces philosophes 
dispensent quotidiennement la 
forte dose “d'amour de la vie” 
dont beaucoup assaisonnent leur 
repas du midi. D'ailleurs, ils 
disent eux-mêmes: ‘aimer la vie 
et ses folies”... Bravo et cha- 
re bas, Joyeux Troubadours! 

ingtcinq ans de croisade du 
sourire, c’est quan chose, Et 
c'est du fond du coeur qu'à no- 
tre tour nous vous däisons! 
“Soyez toujours de beau, de bon, 
de bonne humeur!”, 


sn 
Bon 
Æ tre 


; 


. 


ë 
a 
ë 
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Le 15 août 1914 elle entre 
au noviciat des Soeurs Grises 
et est admise. à la 


à l'hôpital de St-Boniface et est 
licenciée infirmière le 15 août 


ina, 
| Gravelbourg, Ste-Rose - du - Lac, 
Sanatorium et Fort Frances, 
Ont., trouveront en elle une fer- 
|vente religieuse, une authenti- 
|que-soeur de la charité et une 
infirmière idéale. 


L'an 1966 projette ses rayons 
d'or sur cette Carrière si bien 
remplie, A la mi-mai elle vient 
se préparer à St-Boniface aux 
fêtes jubilaires qui vont se dé- 
rouler à la Maison provinciale. 
Avec ses deux soeurs religieu- 
ses, les Rév. Srs Marie et Olivi- 
ne, elle visite ses parents et se 
rend même à Crookston où l'ac- 
cueillent plusieurs cousins et 
cousines, Elle revoit avec émo- 
tion son couvent, l'église parois- 
siale, Le curé l'invite à prendre 
| part à la procession des offran- 
des à l'offertoire, Avec piété 
elle porte le ciboire dans lequel 
elle a déposé son hostie, Elle 
pourra ensuite dire à ses soeurs, 
“Revoir Crookston et puis mou- 
ri 

La messe jubilaire du 11 juin 
1966 fut concélébrée à 3 h. ru 
par M, Procule Léveillée, PSS. 
supérieur du Grand Séminaire, 
et M. l'abbé Lucien Poulin, curé 
de Lisieux, Sask. 
Notre chère Soeur retourne à 


l'hôpital La Vérendrye où, en 
dépit de ses forces sensiblement 
diminuées et d'un mal qui la 
mine depuis longtemps, elle se 
remet à l'oeuvre et consacre 

usieurs heures de service tous 
es jours auprès de ses chers 
patients. Cependant, à la fin 
d'août, elle doit déposer les ar- 
mes. Les médecins consultés de- 
mandent qu'elle se rende à l'hô- 
pital de St-Boniface, où elle est 
admise le 30 août suivant, Elle 
sait la gravité de son état et son 
âme est angoissée, Opérée le 29 
septembre, elle reçoit le bien- 
fait du sacrement des malades 
le 7 octobre, fête de Notre-Dame 
du Rosaire, Le 13 octobre 1966, 
entourée de la Rév. Sr Alice 
Brodeur, assistante provinciale, 
de quelques religieuses, de ses 
frères et soeurs, Soeur Rose 
Bourbonnière entrait dans son 
éternité, Elle avait 70 ans d'âge 
et 50 ans de vie religieuse. 

Le vendredi 14 octobre, la dé- 
pouille mortelle reposait à la 
Maison provinciale, A 7 h. 30 


Deuxième séance de 
film à St-Boniface 


L'Office National du Film, 
sous le patronage du Consulat 
de France et de l'Association des 
Canadiens français du Manito- 
ba en collaboration avec l'Union 
Nationale Française, vous invi- 
te à cette deuxième séance qui 
aura lieu à l'Institut Collégial 
St-J h le dimanche 30 octo- 
bre, à 8 h. pm. 


Une grande réalisation cana- 
dienne ‘“Le festin des morts” 
vous sera présentée, C'est un 
drame religieux réalisé par Fer: 
nand Dansereau avec Jean-Guy 
Sabourin, Alain Cuny et Jac- 
ques Godin. 

En 1638, la maladie fait des 
ravages Chez les Hurons, Les 
missionnaires jésuites appren- 
nént que le grand c:r«il veut 
leur mort. Dans la nuit qui pré- 
cède son martyre éventuel, un 
jeune Père revoit ses premiers 
contacts avec les Indiens, ses 
surprises, ses Cégoûts, ses ma- 
ladresses. Le Père de Brébeuf, 
chef de la mission, décide d'of- 
frir un festin aux sauvages qui 
finissent par laisser la vie sau- 
ve aux missionnaires. 


Centrés sur un personnage 
fictif, les faits historiques évo- 
qués ici sont revus et modifiés 
selon le point de vue personnel 
nn 


Nouvelle substance 
Rétracte les 
| Hémorroides 


Cette substance ne fait pas qu'apai- 
ser les douleurs locales; nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
tion notoire 


hémorroïdes. 
Mieux encore, l'effet cicatrisant du | 


s'est prolongé durant 
plusieurs mois. 

Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dyne:; elle 
Cl j t à la cicairisation 
des cellules et stimule la croissance 

des tissus nouveaux, 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
| soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Elle 


est en vente dans toutes les bonnes | 


| pharmacies et s'accompagne d'une; 
| \©ffre de remboursement. 


des auteurs. L'ensemble fouit 
d'un travail soigné de mise en 
scène et de photographie, L'in- 
terprétation des Indiens par des 
comédiens ne prête jamais au 
ridicule, même si le dialogue 
peut paraître artificiel, A cause 
d'un montage complexe, le récit 
manque un peu de clarté. 


Appréciation morale: Ce film 
contient des éléments valables 
de réflexion spirituelle, Cepen- 
dant, par suite de certaines ou- 
trances et du mélange de Ja 
fiction aux données historiques, 
Îl risque de minimiser la person- 
nalité des missionnaires de l'é- 
poque et leur travail apostoli- 
que. Il comporte en outre de 
brèves scènes de femmes indi- 
gènes peu vêtues, Adulte, des 
réserves, 


En plus, un court métrage 
français intitulé “Ouest” vous 
promènera à travers les régions 
méconnues du Poitou et des 
Charantes. 


Chez les Anciens du 


Collège de St-Boniface 


L'exécutif de l'Association des 
Anciens du Collège de St-Boni- 
face invite les Anciens et leurs 
amis à une ob Er va 
au u collège, le 
ectohre prochain. Un goûter et 
des rafraichissements y seront 
servis, Un orchestre y jouera 
| de la musique de . L'en- 
| trée est gratuite et on vous ré- 
| serve, à part cela, au moins une 
autre surprise au cours de la 
soirée, 


Ste-Famille 


Thé annuel 
| Les paroissiens, parents et 
|amis sont cordialement invités 
lau thé annuel le dimanche 30 
octobre, de 2 h. à 5 h. p.m, 


| Le dimanche on ne sait que 
| faire, Comme le dit la chanson 
|“Les enfants s'ennuient le di- 


!manche”: On pourrait aussi di- 
|re la même chose des grandes 
| personnes. 


Ce thé, au profit des oeuvres 
| des Dames Auxiliaires de la pa- 
| roisse Ste-Famille, se tiendra à 
778, rue Archibald, Un bon goû- 

ter sera servi et il y aura aussi 
une loterie. 


Bienvenue à tous et À toutes. 
Venez en grand nombre vous 


amuser et rencontrer vos amis. ! 


MORIAM 


LL | 


St-Bonifoce, le 27 octobre 1966 


personnel de l'hôpital La Véren- 
drve pour la plaque commémo 
rative posée sur un mur de leur 
hôpital en souvenir de celle qui 
est passée en faisant le bien. 

À tous les membres de sa [a 
mille bien-aimée, à ses fidèles 
infirmières nous réltérons nos 
plus sinoères condoléances. 


Messenger Service 


tons 1 
SU te Die van, mean 
SERVICE RAPIDE 

né que Aubert, St-Roniface . 
J.-J. Robitoille, prop. 


R. P, Pierre, . X 

2 A A © cap GEO. SAHAS 

Lavoie, D, Moq FOURRURES 

te. La chapelle était 532, rue Des Meurons, St-Honiface 

capacité de re Téléphone: CH 7-2460 

breux parents et amis; Réparations et modifications 

ee pag _ pond ee mg" — gl - À 
érendry ommande — sage € 

tes. Tous vonduisirent la défun- k Prix Rues 

te à sa dernière demeure. Les 


Gerry's Auto 
Body Works 


| Spécialiste rn débossage 


et peinture 
d on ve go M mg 0 Tout travail garanti 
s o | s, St- 
bouquets spirituels et de magni- | he Tage À 4 + 
fiques gerbes de roses vivantes. | Tél: 247-3915 Rés.: 474-3280 
n reconnaissant merci au 


J, M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie —— Chauffage — Travaux de ferblanterie 
GL 2-7898 — GR 5-1506 Estimations gratuites 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téléviseurs 
$8.00 et $10.00 par mois 


133, rue Marion 
247-3752 ou 247-9074 En soirée: GL 3-1711 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


ASSURANCES 
GEORGES -J.. FOREST 


160, rue Marion 233-7323 


Pharmacie Paquin 
AE. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitoce Téléphone: CH 7-3863 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


À. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage — Ventilation 


Tél,: 233-3427 
J. À. Srigley, gérant 


er ne, EP adrie à ve éco nl sommhapatiéteiestiilhin 


276, rue Marion, St-Boniface 
F. Champagne, président 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions. 


VOYAGE EN TERRE SAINTE 


Rome - Athènes 
Tel Aviv - Jérusalem - Egypte 


[3 semaines — prix total $1,12600 


| inclus transport, hôtel, repas et excursions, départ de 
1[ Winnipeg le 24 octobre 1966 — sous l'égide d'un 
| directeur d'expérience, Révérend V. J. Bozyk, 


Pour plus amples renseignements adressez-vous à: 


| L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


|l 136, avenue Provencher St-Boniface, Manitoba 
Téléphone: CE 3-3457 


xtobre 1966 


Bonitoce, le 27 


HUIT 
‘ 
RAA in Moct Fleur 


RADIO CONTEST 


Madame Conrad Simard, de Lorette, a été l'heureuse gagnante du grand prix au concours 
“Gros lot de Robin Hood”. Elle recoit un cheque de $110 de M. Etienne Bohémier, directeur 


commercial à CKSB, ét Madame Dugas (du magasin Dugas) 
ses clientes gagner un gi gros lot, 


Fêtes du Jubilé d'Or 
de 


L'Association d'Education 
1916-1966 


gion de la Montagne 


DD D D D A 


Re 


LR 


Samedi 12 novembre 


Messe pontificale 
à 3 h, 00 de l'après-midi 
en l'église de St-Claude 
S. Exec, Mgr Aimé Decosse, 
évêque de Gravelbourg 


Grand banquet 


à 7 h. 00 du soir 
à Notre-Dame-de-Lourdes 
Orateur invité: M, Henri Bergeron 


mere rame eneaneean anne ue 


CITÉ DE SAINT-BONIFACE 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par des présentes donné que le Conseil de la Cité de 
Saint-Boniface propose d'exécuter les améliorations locales sui- 
vantes et de prélever le coût dé ces améliorations contre les pro- 
priétés bordant ou y ähoutissant, comme une taxe de frontage, 
à moins que les propriétaires des terrains en question, représen- 


tant trois-cinquièmes (3/51 de la valeur de ces propriétés, basée 
sur le dernier rôle d'évaluation de la Cité ne protestent au Conseil 
contre l'exécution de ces projets en dedans d'un mois de cet avis: | 
EGOUTS COUT | 
Environ | 

RUE ARCHIBALD, À partir de l'égout actuel | 
jusqu'au Trans-Canada et du Trans-Canada | 

sur le chemin 'Niakwa jusqu'à la Rivière Seine $41,000,00 


Coût actuel des améliorations sur base de frontage 
INSTALLATION D'EGOUTS 
Comptant 


Versement 


base de 20 ans 


$11.45 du pied de frontage; 


innuel sur une 


$ 09983 du pied de frontage. 
Pour plus amples détails s'adresser à M. Joseph BOCKSTAEL, 
Ingénieur, à l'Hôtel dé Ville, 
PAR, ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Grelfier 


Hôtel de Ville, St Boniface, 


est heureuse de voir une de 
{Photo Perrin) 


s 
À CKSB 
| 4 À 
|  CKSB est-il un centre récréa- 
|tif?, se demande monsieur l'in- 


génieur, Certains soirs c'est 
tout cornme. 


! + 
la main, aux jeunes qui se gui- 
| dent sur le disque à gogo... 

La soirée du hockey des Ca- 
| nadiens est démarrée le diman- 
| che, sur nos ondes. L'heure est 


| parvient le reportage. 


aura 30 ans. Plusieurs séries 
familières aux auditeurs consa- 
creront une partie de leurs 
émissions à cet événement, ce 
| jour-là, 

| A surveiller: le dimanche soir 
{à 10h, Match:intercité. Le nou 
| veau trio (redoutable) qui re- 
| présente St-Boniface a eu rai- 
| son de Montréal, de Toronto... 
| Suivant, s'il vous plait! 

| A 10 h. 30» même soir, “L'au- 
itre rive”, émission 
| moderne et de qualité adulte, 
intéressante pour tous. 

| Le vendredi soir à 8 h. 45: 
{“Ontario-sud"”, nouvelle  émis- 
sion d'intérêt historique, venant 
de Toronto. 


“Tout et de rien” pour la per- 
formance au Cercle. 
Concours pommes 
Un quatriéme concours en on- 
des, où donc? Chez les pommes, 
naturellement, Goûtez le par 
fum des ponimes fraiches et 


ne gardez que le carton pour 

le concours, découpez-le, etc... 
“Une pomme chaque matin 
Fait peur au médecin” 

{preverbe ancien), 


| 


| 


| 
| 
| 
| 


Son Exec. Mgr Aimé Decosse, | 
évêque de Gravelbourg et un| 
{ancien du Manitoba, célébrera | 


Mais il faut bien leur prêter | 


à surveiller, suivant le lieu d'où | 


Le 2 novernbre, Radio-Canada | 


religieuse | 


Bravo aux deux copains de! 


LA LIBERTE 


fi Révélations authentiques 
AN sur la Chine communiste 


La Légion de Marie, qui d'or, 


dinaire ne fait pas grand bruit, 


le de |! 
191, rue À à ” 
Puisque c'est le ler novembre, 
{! y aura naturellement la sainte 
messe à l ,àT7Th 3 
cises: ensuite une vraie 
communautaire comprenant di- 
vertissements, chansons, goû- 
ter, etc. Mais ce n'est pas tout: 
les légionnaires auront l'insigne 
rivilège de présenter à leurs 
Mnvités une personnalité mission- 
naire de grand prestige qui nous 


La vie au Petit Séminaire 


Caisse scolaire 

M. René Toupin, de la Cen- 
trale des Caisses Populaires, 
nous a rendu une visite agréa- 
ble, le mardi 11 octobre dernier. 
Il nous a entretenus des points 
fondamentaux suivants: raison 
d'être d'une Caisse scolaire, l'im- 
portance de l'épargne, comment 
administrer ses propres affai- 
res, épargner d'une manière 
systématique, savoir se servir 
des chèques, savoir se faire un 
budget et présenter un rapport 
mensuel à ses parents pour 
créer ainsi un échange de con- 
fiance mutuelle. Pour terminer, 
il y eut une riode de ques- 
tions pour éciairer davantage 
certains points. 

Football 


Le riercredi 12 octobre, notre 
club junior recevait celui du 
Juniorat, Ce fut une éclatante 
victoire de 39 à © pour les nô- 
tres. Notre club junior se com- 
pose de Raymond Bérard, Mi- 
chel Boucher, Hubert Chappel- 
laz, Marcel Desrosiers, Gérald 
Labossière, Gilles LaFleur, Pier- 
re Lemoine, Claude Martin, De- 
nis Rémillard, Marc Rémillard, 
Bernard Robert, Michel Roy et 
Raymond Théberge. Bravo PSS. 


2! 

| Dimanche dernier, notre club 
| senior recevait le club du Grand 
| Séminaire, Ce fut une autre bel- 
Ile victoire en faveur des nôtres 
|au compte de 15 à 6, 


Elections 


Une effervescence électorale 
s'empare de notre maison. Des 
élections sont à l'horizon et tous 
en sont vraiment conscients par 
l'intérêt qu'ils y apportent. Co- 
mité de nomination: Gilles Le- 
sage, Robert Boucher, Maurice 
| Arpin. Le jeudi matin 13 octo- 
bre, présentation des candidats 
à la présidence. Trois candidats 
briguent les suffrages: Gilles 


Filles d'Isabelle 
de St-Boniface 


Voici le résultat des élections 
qui eurent lieu le 4 octobre der- 
nier: régente, Alice Douville; 
vice-régente, Germaine Dupuis; 
secrétaire-archiviste, Colette 
Huot; secrétaire-financière, A: 
drienne Chabidon; trésorière, 
Mélanie Gallant; rédactrice, Em- 
ma Ayotte; chancelière, Emma 
Beaudry; gardienne, Denise 
Normandeau; monitrice, Gilber- 
te Godard; guides, Claire La- 
vack et Geneviève Rowan; gar- 
| de intérieure, Blanche Lacombe; 
garde extérieure, Marie Delan- 
noy; porte-bannière, Angélina 
Duhamel: organiste, Thérèse 
Rocan; syndics, Jeanne Carriè- 
re, Florida, Clément et Berthe 
Alvea. 

Aux officières qui sortent de 


ciements. Aux nouvelles élues, 
nos sincères félicitations, ainsi 
qu'à Lilllane Hébert, membre 
de notre cercle, élue régente 
d'Etat pour le Manitoba, 
Continuons à travailler en- 
semble et pratiquons notre de- 
vise d'unité, d'amitié et de cha- 


| rité. 

| Notre nouvel aumônier, . M. 
l'abbé G-M. Lévesque termina 
l'assemblée avec des mots d'en- 
couragement, Nous Jui souhai- 


tons la bienvenue, 


Pourquoi tout en anglais? 

Artiste français. Auditoire 
tout français. Bernard Turgeon 
s'attendait à faire les commen- 
taires en français, était tout 
rêt à le faire, Et l'aurait très 
ien fait si j'en juge par la con- 


} 


-|aux griffes de ses persécuteurs. | son . terme comme 


-[tent les chrétiens chinois tra-|l'aide qu'ils lui ont accord 


ET LE PATRIOTE 
| Sainte-Marie 


Assemblée de TAPM 
Le jeudi 0 octobre, l'Associa. | 
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| Cion Parents et Maltres te; 
|nait sa première assemblée de 
l'année. | 


[: 
dévoilera ses expériences per- je «vus la prière, le président, | 
sonnelles en Chine communiste, | M, Gérard & Onee, souhaits la | 
narrant son séjour en prison el} bienvenue aux personnes pré 
comment il échapoa de justesse | sentes et annonça ensuite que 
président) 
Donc, s'il vous a de pas-| était terminé. [ se dit heureux | 
ser une agréable soirée en Com-| d'avoir travaillé à l'avancement | 
pagnie du R. P. McGrath, et|de l'Association, remercia tous | 
apprendre comment se Compor-|les parents et maîtresses pour | 
et | 
qués par les communistes, ve-|se dit aussi convaincu que l'As-| 
nez en grand nombre mardi pro-|sociation continuera son beau | 
chain, ler novembre, vous join- | travail. 


CITÉ DE ST-BONIFACE 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le Conseil de la Cité de 
Saint-Boniface propose d'exfcuter les améliorations locales sui 
vantes et de prélever le coût de ces améliorations contre les pro 

riétés bordant ou y aboutissant, comme une taxe de frontage, 


! 
dre aux légionnaires de arie On procéda ensuit ux élec: | moins que les propr létaires des terrains en question, représen 
et à leurs membres auxiliaires. | tions … nouvel pm sur qui | tant trois-Cinquièmes (3/5) de la valeur de ces propriétés, basée 
Les organisations suivantes: !donna les \ résultats suivants: | sur le dernier rôle d'évaluation de la Cité ne protestent au Conseil 
LFC, Filles d'Isabelle, J.E.C.! président, M. Hubert Philip +. | contre l'exécution de ces projets en dedans d'un mois de cet avis: 


be 


rt | Projet conjoint 


JOC. et Chevaliers de Colomb, | vice - présidente, Mme Al 


sont spécialement conviés à cet-| Goulet: secrétairetrés or iè re, | AQUEDUC ET EGOUT COUT 
|te fête familiale de la Toussaint.! Mme Joseph Cafon; conseillé: | Environ 

Qu'on se le dise. res, Mmes Norbert Tétrault, | : RUE GOULET, de la rue Youville 
{Jack Warren, Konrad Drzycim- | à la rue Des Meurons K19,000.,00 


Les légionnaires de Marie. 


Br 5 à ner Ales | Coût actuel des améliorations sur base de frontage 

ane y fit la présentation du | png TATLATION D'AQUEPDUCS (période de 20 ans) 

| personnel enseignant à Comptant $5.00 du pied de frontage pour ter 
| M. l'abbé A. Gauthier, curé, rains commerciaux et indus 
| prit ensuite la parole pour en-| triels 


Lesage, Guy Fagnan, David |tretenir l'assistance sur le thé. |! S3.50 d ide f ; 
X n, S s 1.50 du M1 de frontage pour ter: 
Dandeneau. Le midi, cabale | me de l’année “Catéchèse et col- | rain résidentiels # 
ner np hat etc.; jeu-|laboration”, Les réunions de Versement annuel sur une  $0.4359 dû pied de frontage pour 
i soir, discours toraux: ven- | l' v " " je À : 4 

ours élector l'année devront être basées sur base di 'ans terrains commerclaux et 


dredi matin, votation: au diner, 
proclamation du président nou- 
vellement élu. Le choix démo- 
cratique désigne David Dande- 
neau, Vendredi après le diner, 


chaque classe doit élire un re-| 


présentant à chacun des trois 
comités, soit: religieux, cultu- 
rel, sportif. Résultats: comité 
religieux: Guy Fagnan, Donald 
Foidart, Louis Désorcy, Ephrè- 
me Dupont, Guy Lafond: comi- 
té culturel: Gilles Lesage, Paul 


Rémillard, Maurice Arpin, Marc | 


Rémillard, Robert Tétreault; co- 
mité sportif: Raymond Laver- 
gne, Charles Provost, Gabriel 
Masse, Marcel Desrosiers, Ray- 
mond Bérard. Félicitations et 
bons succès aux élus. Un merci 


le thème de la Fédération, tout | 
en étudiant 
chacun. 

Mme Denis Lafrenière pro: 
posa l'ajournement. 


industriels; 
du pied de frontage pour 
terrains résidentiels; 


les problèmes de 80.3052 


| 
INSTALLATION D'EGOUTS 
Comptant 
Versement annuel sur une 
hase de 2) ans 


période de 2) ans) 
S8.00 du pied de frontage; 


$0.6975 


Réunion conjointe 

Les syndics, la commission 
scolaire et le club social se réu 
niront le mardi ler novembre, 
après la messe du soir, 


du pied de frontage, 


Pour plus amples détails s'adresser à M. Joseph BOCKSTAEL, 
Ingénieur, à l'Hôtel de Ville 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


! 

M. Henri Bergeron, un ancien | 

du Manitoba, bien connu dans! 

le monde de la radio et de la | Hôtel de Ville, St Boniface, 
télévision, parlera au banquot | le 21 octobre 1966, 


des fêtes de l'Association, le sa: | N.B.'1) Si une partie de terrain est servie par un égout et/ou un 
aqueduc, sans toutefois border sur cette amélioration, la 


|medi 12 novembre, à Notre-Da.| 


charge nous offrons nos remer: | 


La rédactrice. | 


Le résital de Bernard 
Turgeon aux JMC 


proportion du coût du projet sera prélevée contre cette 
partie de terrain par décision du Conseil, 


sincère aux sortants de charge! | me-de-Lourdes. 
Missions | == 


Afin de nous préparer au di-| 
manche de l& Propagation de ja | 
Foi et à la semaine des mis-; 
sions, nous avions, le jeudi soir | 
20 octobre, la visite du R. P.! 
Pierre Dumaine, P.B. Il nous| 
parla des missions africaines, le 
tout animé de diapositives. Ce 
fut une soirée à la fois instruc- 
tive et fort intéressante. 

Réunion des parents 

La première réunion des pa- 
rents avait lieu dimanche der- 
nier, La presque totalité des 
parents ont répondu à l'invita- 
tion. Ce fut d'abord la cérémo- 
nie de la bénédiction des cham- 
bres des aînés, présidée par Mgr 
M. Baudoux, suivie de la pro- 
clamation du réglement du dor- 
toir-étude lu par Robert Bou- 
cher, Un souper, genre buffet, 
suivit cette impressionnante cé- 
rémonie. Vers 7 h., sous la pré- 
sidence de M. Gérard Rémillard, 
commença l'assemblée, On pas- 
sa en revue les différentes acti- 
vités accomplies par le comité 
er la dernière assemblée, M. 
l'abbé Raymond Roy, supérieur, 
fit connaître aux parents l'es- 
prit et l'orientation qu'il désire 
continuer et intensifier avec la 
collaboration de tous: esprit de 
dialogue, du sens de la respon | 
sabilité personnelle, du devoir 
et de maturité humaine et chré. | 
tienne, M. l'abbé Claude Labrec. | 

ue fit connaître les réalisa-| 
tions du comité religieux depuis 
le début de l'année, MM. les! 
abbés Robert Campeau et Fer- 
nand Desjardins en firent ce 
même des camités sportif et | 
culturel, On procéda ensuite à | 
l'élection d'un nouvel exécutif. | 
[L'assemblée fit connaître ses | 
volontés, réélection des quatre 
anciens membres: MM. Gérard | 
Rémillard, le Dr J.-Hervé Bou-|! 
cher et René Provost et Mme 
Félix Boulet, Election d'un cin-| 
quième membre, M, Fernand | 
Lavergne. Félicitations et meil- 
leurs voeux aux élus, Nos re- 
merciements sincères aux mem- | 
bres du comité de l'an dernier 
du magnifique travail accompli! 

Pour terminer cette agréable | 
soirée, on présenta des diaposi-| 
tives de différents événements 
de l'an dernier, des vacances | 
d'été et du pique-nique de cette | 
année. | 

Ce fut une journée très agréa- 
ble et fructueuse, durant laquel-| 
le parents, étudiants, directeurs 
let religieuses échangérent des 
lidées à intérêts communs, 

LE CRONIQUEUR. 


Gâteau d'Hallowe’en 


chacun 79. 


el 


aux épices 


Pain de ménage 


6 pur $1.00 
PÊCHES 


Taste tells 
15 ox. 


5 boites 51 00 


oo 


frais 


Jus de pommes 


TOWNHOUSE 
48 oz. 


3 pour $1.00 


ER D D ER D D A Sn 


APRICOTS 


Taste tells 
15 ox. 


> pour $1.00 


D nn D nd 


CAFÉ 


EDWARDS 


b7% 2b$1.55 


oo ot eo 


FARINE 


KITCHEN CRAFT. 


25 lb 51.89 


om, 


Croustilles de patates 
LUNCH BOX 


Boite de 12 oz 49. 


CO" 


_— 


PU D D D RE D mm d 


Confiture pure 


aux fraises EMPRESS 


Boite de 48 oz 99: 


on 


MARGARINE 


DALEWOOD 


4 lb 96. 
Boeuf haché 


Quolité de Sateway 


nn 


{vieux cheval de bataille, le Pro” 
|logue de Paillasse, Cela nous| 
| rappelait le beau temps où nous | 
avions une semaine ou deux | 
d'opéra tous les ans, Paillasse | 
étant immanquablement à l'af- 
fiche, Ici Bernard Turgeon nous | 


Le Safeway a 
maintenant 
en magasin 
une variété 


| 
| 


versation que nous avons eue | révélait l'acteur qu'il doit être 
avec lui après le concert. Et |en scène, fut-ce devant le rideau. 
pourquoi le feuillet rien qu'en! Des Chansons à Dulcinée, de 


de biscuits, 
légumes en 


149. 5182.19 


1 08 1 MAT rt | anglais inséré dans le program-|Ravel, on peut dire que c'est du conserve 
me ml , d« + De pe |! Et pourquoi le président | meilleur Ravel. lei le pianiste, | ot solo LA æ LÀ 
NB. 1) Si une partie de terrain est servie par un égout et/ou un M NE NU 0 DOME VOUr Un factum en anglais | George Brough, fut tout à fait | pois s s leners 
aqueduc, sans toutefois border sur cette amélioration, la! Ce qui étonne étonne une | F9 DRE Qu pa pr io va) ragn pr français 
roportion du coût du projet sera prélevée contre cette "pr ° Lu e prem or q = -|prèla ces m es comme de , , 
elx fn de me + par décision du Con | HN un | |tre est français. Comprenne qui | l'opéra, non sans raison, C'était importes, De marque 
. : : . pourra. Il est des moments où | destiné à Chaliapine et Chalia. FA Olympic lb. C 
ui D DO D NAME RE RE on comprend mieux ceux qui|pine n'aurait pas fait moins. Quelques-uns de nos délicieux 
ont recours à la bombe pour | Aurait-il même fait plus? Ce fut from ncais i * . 
|convaincre les gens que c'est|un des beaux moments du con-| romeges fra çais importés sont: Pa 
| pour de bon. ! | cert. | rar 
Mais la musique adoucit les| plusieurs jolis morceaux d'au- A À To 0 Î a oeu 
| MIOeUrS. teurs anciens —— quelques mo-| R 4 
Aux Jeunesses Musicales on oquefort 


dernes dont un beau Fauré, Marque rouge ou bleue 


| J'aurais volontiers entendu au- Secret des Moines 


Lest au moins assuré de la qua 


59. 
Pommes Mcintosh”: ":.$1.79 


Cette semaine, le magasin Safeway offre ses propres marques. 
C'est la semaine idéale d'emmagasiner pour l'hiver. 


Ÿ SAFEWAY 


CANADS SAFEWAY 11MITIS 


|lité. Les interprètes jamais in-|tre chose aue les Copland, en- Tortere Poleton” die lb. 
|suffisants, les programmes ja‘ |core que ce fut plein de bonne | ré Hotaf 
mais banals. | humeur. 


Au dernier concert, un bary- 
ton d'opéra de grande classe, 
| Voix généreuse, don d'expres- 
| sion et déjà beaucoup de métier. 
Oui, de métier, car Bernard 
bo 0] vs fait une jolie | 
carrière à l'opéra. Non qu'il soit | : 
un iñtrus au concert, sie {isa ne gâte rien. 
est essentiellement un chanteur! En voilà un que l'on ne peut 
d'opéra. On le verrait volontiers espérer garder au Canada en 
dans les plus grands rôles du | Permanence, mals espérons qu'il 
répertoire. À preuve son inter: reviendra souvent et parfois 
prétation du Credo d'Iago. Il a|sè rendra jusqu'à nous. 
fait abondamment ressortir le| Magnifique soirée. Très beau 
côté démoniaque du sinistre | début de saison. | 
personnage auprès duquel Mé-| Et la prochaine fois, tout en 
phisto n'est qu'une espèce de | français, s'il vous plait. 
bon diable, Et cet autre bon Marius BENOISE, 


| Il est vrai que ça n'a rien À 
voir avec son art, mais il nous} 
plait que Bernard Turgéon soit 
un des nôtres. 11 fut même col- 
légien à StBoniface pendant 


quelque temps. Ça nous plaît et 


Hallowe'en 


Boite 


Prix en vigueur à partir 
du mercredi 26 octobre 
au samedi 29 octobre 


Labossière Service 


VENDEUR FIRESTONE 


353, avenue Provencher Tél.: CH 7-3970 ' 


le 27 octobre 1966 


St-Bonifece 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


4 h à ud Lu d ler 
4 ua { te }, |l'auditorium de l'école 
7 âgée de 69 ans. Sa + Ce 
#, Née à StLupicin le 5 mars!, Trentecinq mem se son 
PCA |1897, Mme Bahuaud unissait sa | Inscrits cette année. 
?, | destinée à celle de M. Ferdinand | vailleront à des projets de 
ad |Bahuaud le 2 avril 1918. ture et de travaux manuels, 
| ; la direction de dix dames 
ir 4 Gr Ce: ù La défunte laisse dans le! 
pig eu - deuil, outre son mari, Ferdi:! L'exécutif choisi 
Au muilieu d'une foule de jeunes enthou Un des numéros au programme. À remar- | nand, trois fils, Robert, de Gim-!bres se 
siastes, Louis Dubé, président provincial des | quer le décor qui symbolise la tour Eiffel domi- |li Hector, de Ste-Agathe, et | présidente, Pantel; vice- 
1F.M. agissait comme animateur de la soirée, | nant tout Paris, Avec le Moulin Rouge de l'autre | Hervé, de Somerset; trois filles, présidente, Claudette Bosc; se- 
Sa vigueur et son entrain ont conquis tout le | photo et le café français, nous nous serions | Mme Antoine Payette \Adrien- | crétaire, Charlotte Sala, et re- 
monde. 1 est ici entrain de chanter: “Je vous dis | crus à |ne), de St-Lupicin, Mme Henri | porter, Viviane LeJeune. 
que je suis gal.” | | |Espenel (Fernande), de Porta- AO CE OT “ENS 
ar rnnnrntet nes ar —— nnnepenanemmie CAE LE the tn | e sur M À rar Dies | 
pi | | Dur { ne), otre: | + 
Conseil local des J.F.M. de Ste-Anne | Somerset Dane de Lourdes: 4" peter. | NewWestminster, C.-B. 
La J.F.M. est sur depuis longtemps dans notre école. , ants; une soeur, Mme J 
la sreniies semaine on tous les élèves intéressés se sont | ; Filles d'Isabelle . |Colonval (Philomène), de — on} M. … y“ € rar cn 
groupés dans l'auditorium et ont élu notre Cosaité local pour 1966-: Maintenant que la saison esti- | nipeg, et un frère, Raymond! man de ne ei 
67. Nous en sommes fiers! Félicitations aux élus! vale est terminée, notre cercle | Lemoux, de Norwood. Deux fils, | FECEV pt ns am , 
De plus, des réunions locales essayent de raviver les anciens | 4 Tepris ses activités. Notre pré-| Roland et Bertrand, l'ont précé:| visite p me 1 parents et 
et de recruler de nouveaux membres, On discute de quelques acti. | mière réunion eut lieu en sep-|dée dans la tombe en 1957 et | «rnis du Manitoba: M. et ee 
a D ep te Can. | ES Lorie di mo | mpeg an que DEN ER Ent à 
Une réunion divisionnaire avait décidé qu'une Boite à chan- | Dr . À trois enfants en bas âge. Meurs ‘éfhfante, de \StPiilfäce 


uerie, le 21 octobre. Toutes les écoles de! Le dimanche 2 octobre avait | 
pé. | lieu une initiation, M. l'abbé Ro-| chantée par M. l'abbé P. Gagné 
ln J.F.M. est bien vivante à Ste-Anne! land Bélanger, notre nouveau | dans l'église de St-Lupicin le | 
curé, nous honorait de sa pré-| vendredi 21 octobre. Un grand 
sence. Mme Liliane Hébert, ré | nombre de parents et d'amis de 
gente d'Etat, acrompagnée de | la farnille assistaient aux funé- | 
|quelques membres du cercle de |railles: entre autres, M. l'abbé | 
|St-Boniface, ainsi ge la régen-| Thibault, vicaire. L'inhumation 
te de Notre-Dame-de-Lourdes et | se fit au cimetière local. 
quelques officières, se joignirent 
| À nous pour cette occasion. Neuf | 


La messe de Requiem fut} et Mme Lionel Beaudin, M. 


gèle, tous de Winnipeg. 


St-Norbert 


Réunion importante 
C'est ce jeudi soir 27 octobre, 
Les porteurs étaient MM. |, 8 h. à l’école secondaire qu'a 


| Armand Lemoux, Lucien et Ed- 
nouvelles recrues vinrent gros-! : lieu la réunion régionale de la | 4 \ { , ne 
| sir nos rangs. Ce sont les soeurs | en cr A por Bodo co | Ligue des Femmes Catholiques. Le jeudi soir 13 octobre avait | ont rendu visite durant son sé | 
| Marie Pittet, Anna Pittet, Edith | {ft | Après la partie officielle de | lieu, à St-Jean-Baptiste, la “Pro-| jour à l'hôpital. Un merci spé: | 
Brétécher, Emma Rondeau, Hil | ! |la réunion, la section de la pa- | messe scoute” de M. Bernard} cial au Dr Bigelow et aux gar- 
| da Labossière, Ann Lindsay, Lu- | La défunte fut membre des | ;ojsse présentera un program-|Sabourin, chef de la nouvelle | des-malades pour les bons soins | 
| cille Dowoie Dames de Ste-Anne de la parois-| me de détente dont l'animateur reçus durant son séjour à l'hôpi-| 


| 


| mercier, par la voie du journai, | 


St-Jean-Baptiste |tous ceux qui lui ont envoyé] 


| 
Promesse scoute des cartes, cadeaux et qui Iui|l |, 149, chemin du Périmètre 
(prés de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 5, Man 


VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 


troupe St-Jean-Baptiste, La cé- 


Louise Proteau 
présidente 


Une jeune ex-Franco-manitobaine | 


reste fièrement fidèle aux siens 


4, rue Hélène a dl 
Ayimer Est, Qué. 


le 14 octobre 1966. ! bolte à chansons pour ce soir, 


Mile Annette Parenty, 
présidente de ja J.F.M. 
(Rivière-Rouge), 
Otterburne, Man, 
Chère Annette et chers Jeunes 
Franco.Manitobains, 

C'est avec grand plaisir que 


Faites-vous 
un voyage? 


consultez le 
Canadien Pacifique ou 
votre agent de voyages 


Trains à dôme panoramique 


Torifs-Epargne de trains 
Croisières en Alaska 


Hôtels et stations de villégia- 
ture d'un océan à l'autre 

e Traversées tronsatlantiques et 
croisières d'hiver 

e Service aérien au Canada et 
entre cinq continents 


Pour des renseignements et réser- 


vations, consultez votie agent de 
voyages où communiquez avec 


L'Agence de Voyage 
D'Eschambauit, 
136, avenue Provencher, 
Saint-Boniface 


VOYAGEZ ave le 


( L 4 P, 4 Li 
Trains/Camionnage 

Bateaux/Avions/Hôtels 
Télécommunications 


La compagnie de transport 
la plus complète du monde 


Denis Michaud 
secrétaire 


og mg 


| 
| 


| 


| 
| 


| 


| 
| 


| 


| 


| 


| 


Co-op Bookshop 
882, Main 


La Chanson Folklorique Satirique 


à son meilleur 
avec le grand trio américain 


MITCHELL TRIO 


Auditorium de Winnipeg le vendredi 4 novembre 


Billets: 54.40 - $3.50 - 52,50 - $1,50 
En vente des maintenant: 


Bureau des Attractions 
chez “Eaton” 


Sous les auspices de: Co-op Folk Concerts 
+44: 5:64: 


Aussi, Carlos Montoya, au PLAYHOUSE, 28 novembre 


| L'Académie fête 
| de l'Association 


| mie 
{leur reconaissance envers l'As- 


L'N | 
Rosemary Doyle 
vice-présidente 


j'ai appris, il y a quelque temps 
déjà, que vous projetiez une 


le 14 octobre, En ce moment, 
elle doit en être à son sommet. 
Mais, malgré la distance qui 
nous sépare, je suis ce soir dans 
l'atmosphère d'une soirée japo- 
naise; je m'imagine du mieux 
que je peux, les. décors, les 
chants, l'ambiance. Et ce suc- 
cès que vous avez sans doute, 
vous le méritez tous, car vous 
y avez mis de vousmêmes: vo- 
tre talent, vos idées, votre initia- 
tive. C'est ainsi que je veux en 
venir à vous féliciter pour æ! 
merveilleux travail accompli, e 
à vous encourager à continuer 
dans le même sens. 

L 4 février dernier, on inau- 
gura au Manitoba français le 
mouvement des -boîtes à chan- 
sons. Timides d'abord, sans trop 
oser, on présentait “La Cave à 
Onil”; Ce fut en effet une ébaur- | 
che, et comme toute ébauche 
qui devient une oeuvre d'art, il 
faut travailler minutieusement 
les plus petits détails, C'est ce 
que vous faites, je sais, et c'est 
ce que je vous encour si 


fortement à faire. Ik.faut forcer |: 


les cadres des restrictions, aller 
au-delà de l'ébauche et tendre à | 
la perfection, 

Je suis peut-être loin de vous 
en milles, mais je suis encore 
manitobaine de coeur et d'es- 
prit, et je tiens par-dessus tout 
à voir mes confrères se diriger 
vers un idéal qui portera sur| 
la survivance du français au! 
Manitoba. Et, quand d'une fier- 
té canadienne-française vous 
aurez tous donné un eu de 
votre personie pour le suecès 
de la J.F.M. vous pourrez dire, 
et avec raison: “La cause fran- 
caise au Manitoba est bien loin 
d'être désespérée”. 

Vivent les Franco:Manito- 


bains! 
Lise PREFONTAINE. 


. 


le 50e anniversaire 


C'est le 4 novembre, à 2 h, 30, 
que les étudiantes de l'Acadé: | 
St-Joseph  manifesteront 


sociation d'ducation. Avec en- 
thousiasme, elles marcheront 
dans les rues de St-Boniface en 
chantant avec coeur leur joie 
de faire partie de la grande 
famille française du Manitoba. 

Vous êtes cordialement ‘invi- 
tés à être ‘émoins oculaires ,de 
leur joie. Voici le parcours: Des 
Meurons, Provencher, Aulneau, 
Cathédrale, Taché, Dollard, De 
la Morénie. 

Les élèves de 1916, le festival 
de la Bone Chanson, La Liberté 
et le Patriote, nos éducateurs 
français, CKSB, ces grandes 
institutions françaises passées 
et présentes seront des thèmes 
à l'honneur. 

Bienvenue à notre parade du 
4 novembre. Oui, ça bouge chez 
les Jeunes Franco-Manitobains! 


à 8h. 40 p.m. 


Bureau des Célébrités 
La Baie 


mes heureuses de les accueillir 


parmi nous. Notre cercle comp: | © 


te maintenant 82 membres. 


Le soir, un magnifique bañ- 
quet fut servi à la salle commu- 


|nautaire. Les tables, artistique- 


ment décorées, et les mets ex- 
quis qui furent servis prouvent 


tune fois de plus qu'il y a d'ex-| 


cellents cordons-blens parmi nos 
soeurs. 

M. Lorenzo Girouard sut bien 
s'acquitter de ses fonctions de 
maître de cérémonies. M. Rémi 
De Pape porta le toast au Pape 
et M. Raymond Labossière for- 
mula les voeux et félicitations 
des Chevaliers de Colomb. Puis 
Mme Hébert, régente d'Etat, et 
Mme Anita Poiron, régente de 
notre cercle, adressèrent la pa- 
role, nous prodiguant, conseils 
et paroles encourageantes. 


Voici celles qui furent élues 
officières à la dernière réunion: 
ex-régente, Sr Aldéa Weicker; 
régente, Sr Anita Poiron; vice- 
régente, Sr Monique Messner; 
secrétaire-financière, Sr Ruth 
Thévenot; secrétaire-trésorière, 
Sr Hélène Moret; secrétaire-ar- 
chiviste, Sr Norma Massereÿ; 
monitrice, Sr Fabiana Mulaire; 
chancelière, Sr Annette Labos- 
sière; pianiste, Sr Estelle Boyer, 


La chroniqueuse, 


Ste-Geneviève 


Souper parolssial 

Le dimanche 16 octobre avait 
lieu le souper paroissial qui fut 
un vrai succès grâce au dévoue- 
ment des deux organisatrices, 
Mmes Jean. Ledet et Emile Mon- 
dor., Un gros merci à ces deux 
dames, ainsi qu'à tous ceux qui 
ont aidé, soit de leur argent ou 
de leur temps. Un merci spécial 
aux Avoules religieuses qui 
s'étaient occupées des décora- 
tions, ainsi qu'à la compagnie 
Modern Dairy et à M. Charles 
Cabot pour avoir fourni la crè- 
me glacée. Les jeunes demoisel- 
les de la paroisse ont aussi été 
très dévouées au service des ta- 
bles; plusieurs en étaient à leur 
début. Au-delà de 400 repas ont 
été servis. 

Les recettes nettes s'élevè- 
rent à $315.00, Le tirage des 
billets vendus à l'occasion du 
souper n’a pas encore eut lieu. 
On donnera les noms des ga- 
gnants aussitôt que le tirage 
aura lieu, 

Correction 


Une erreur s'est glissée dans 
le dernier article. Le nombre 
des étudiants de Ste-Geneviève, 
Ross et Arondale à l'école se- 


quentent l'école élémentaire Du- 
à8. ° 


ers, Angèle De Pa:! 
pe et Cécile Raines, Nous som-| 


| de St-Lupicin pendant de 
|nombreuses années. Lorsque M. 

t Mme Bahuaud se retirèrent 
à  Notre-Dame-deLourdes en 
1959, Mme Bahuaud continua 


Ste-Anne de cette paroisse, 


Remerciements 


M. Ferdinand Bahuaud et ses 
enfants remercient bien  sincè- 
[remet tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie, soit 
r leur assistance aux funé- 
railles, bouquets spirituels, of- 
frandes de messes ou tributs flo- 
raux., Un merci cordial à MM. 
les abbés Gagné, Thibault et 
Barclay, au R, P. A, Lemoine, 
OM, et aux religieuses de 
l'hôpital général St-Boniface, 
ainsi qu'aux religieuses Chanoi- 
nesses des Cinq Plaies, de No- 
tre-Dame-de-Lourdes, 


sera le R. P. A. Su 


renant, 


SJ. professeur au Collège de 


St-Boniface. 


I donnera une 


courte conférence sur la chan- 


l 


membres de E 
pour vous accueillir. 


d'être membre des Dames 0 lu sain trapgsite. moderne, 


rand nornbre, les 
Ligue seront là 


Venez en 


Remerciements 
Les pères du Collège de 
St-Boniface, les soeurs et les 
frères du R. P, Lucien Hardy 
remercient toutes les person- 


nes qui ont témoigné leur 
sympathie en assistant à la 
cérémonie des funérailles, en 
rier au corps du_Pè- 
ou en offrant des 
messes et des prières, 


venant 
re Ha 


Le groupe de chanteurs folkloriques “The Mitchell Trio”, 
condaire de Ste-Anne-des-Ché. | fondé à l'Université Gonzaga à Spokane et dont la popularité à 
nes est de 27, et 66 élèves fré- | dépassé les Etats-Unis pour s'étendre jusqu'en Amérique latine, 
| donnera un concert à Winnipeg le vendredi 4 novembre, à 8 h. 40 


| du soir. 


cod 


CRT | 


a 


| nier, M. l'abbé Martel Toupin, | 


| céré 


rémonie se déroula à l'église 
paroissiale en présence de la 
scoute-maitrise et de l'aumô-| 


vicaire de la paroisse. Les pa: | 
rents des aspirants scouts ac- 
compagnaient leurs fils à cette | 
onie, | 
Après la cérémonie de la! 
“Promesse”, il,y eut une ren- 
contre avec les membres de la! 
nouvelle Fo et les parents. | 
Dans un ogue amical, les| 
mernbres de la scoute-maîtrise 
expliquèérent aux parents ce que 
le scoutisme peut apporter à la 
formation d'un jeune et répon-| 
dirent aux questions suscitées. | 
Deux anciens scouts dévoilèrent | 
ce que le scoutisme avait pu! 
apporter dans leur propre vie! 
et jusqu'où ils témoignent leur | 
reconnaissance au scoutisme, 
Des remerciements et des félici: 
tations furent offerts au nou- 
veau chef scout pour son dé:| 
vouement à la cause des jeunes. | 
A son tour, M, Sabourin remer: | 
cia les participants d'être venus 
à cette fête et fit appel à leur 
collaboration, 

La soirée se termina par un 
délicieux goûter préparé par les 
parents des futurs scouts que 
tous remercient vivement, | 

Souper paroissial 

Enfin! l'événement du diman:-| 
che 16 octobre, est chose du pas- 
sé et les joyeux convives en ont 
encore l'eau à la bouche en son- 
geant à tous lés bons mets ser- 
vis par les dames, jeunes filles 
et même les jeûnes gens de la 
localité, 

Dans la cuisine, les excellents 
cordons-bleus eurent fort à faire 
pour remplir les plats qui se 
vidaient à vue d'oeil, signe évi- 
dent de la qualité des mets ser- 
vis. Mais nul n'avait le temps 
de percevoir les sueurs versées, | 
car c'était pour la bonne cause | 
et plus de 825 convives furent | 
servis, venant de presque tous | 
les centres manitobains et profi- | 
tant d'une température idéale, 

Grâce à la coopération de tous, 
le succès obtenu est des plus 
satisfaisants, La Ligue des Fem- 
mes Catholiques méritent cer: | 
tainement des félicitations, | 

Un merci spécial à tous ceux 
ge sont venus de l'extérieur, | 

e près ou de loin, pour contri- | 
buer à faire de ce souper an- 
nuel un beau succès. 

Remerciements 
Mme Jean Désorcy désire re- 


Te 


LA DIARRHÉE ? 


DEMANDEZ 
L'extrait de fraises des champs 
du DR FOWLER 


NH rétablit doucement l'équilibre intestinal 
— il soulage rapidement la nausée, les 
crampes, la diarrhée, Produit efficace 
pour toute la famille, 66-11F | 


| 


tal générai St-Boniface, 


Tél.: 256-4321 


doit ! 


L'Organisme de survivance dit: 


Dans un cas d'urgence, votre réservoir à eau chaude peut 
vous fournir de l'eau potable, Avez-vous aussi de ln nourriture 
en conserve de disponible? 

Moyens métropolitains de survivance, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Téléphone: 888-2351 


Fêtes du Jubilé d'Or 
de 


L'Association d'Education 
1916-1966 


Région de la Rouge 


Dimanche 6 novembre 


Messe pontificale 
à 3 h. 00 de l'après-midi 
en l'église de St-Jean-Baptiste 


$. Exec. Mgr Antoine Hacoult, 
évêque auxiliaire de St-Bonitace 


Grand banquet 


à 6h. 30 du soir ! 
à l'aréna de St-Pierre-Jolys 
Orateur invité: M, Rolond Couture 


La seule partie de votre succession qui aura 
quelque valeur pour quiconque — est celle 
que vous laisserez après votre mort, taxes et 
frais du règlement de votre succession 
acquittés. 


VOTRE DEVOIR 
est d'établir une succession... 


MON DEVOIR 
est de vous aider à la conserver! 


Jake P. Fleming CL.U. 


Expert-conseil en préparation 
vd de successions et droits de décès, 


La Compagnie d'Assurance-vie Monarch 
333, avenue Broadway, Winnipeg 1, Manitoba 


Téléphone: (Charges renversées) 
Bureau: WHitehell 3-3441 Résidence: 452-7941 
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ST-LAU 


che 9 octobre avait leu, à St- 
réun 


vallée, du méme endroit), 
n passé les 20 dernières 

comme missionnaire 
Philippines. À cette occasion, les 
frères, soeurs et autres parents 
organisérent un magnifique 
banquet pour l'accueillir, Inutile 
de décrire le bonheur qui rayon-| 


nalent sur tous, 


telle rencontre, c'était la jolie 
descrintible de se retrouver nous. Bienvenue à St-Laurent, 
. É bienvenue au Manitoba, bienve- 


M. Darius De Laronde, neveu | nue au Canada. 


de Sr Jean-Pierre, agissait com- 


ensemble, 


la Rév. Sr Jean-Pierre 


Pierre et 


; 


…— Le diman- 


ŒELE 


aux îles 


i 


È 
F 


je 
k 


car, pour une! 


| 


me maître de cérémonies, Au|nous causez 


début du repas, ll 


de bienvenue, de 


longue vle offert à Sr Jean-Pier-| Vous êtes 
la farnille, Durant | VOUS 


re par toute 


ce banquet où celle-ci partageait 
avec Sr Jean-Pierre 
a première fois depuis; 


un # 
pour 


vingt ans, on échangea de 


souvenirs et le 


et de jolé profonde, 

A la fin du repas, le maître 
de cérémonies demanda au FR. 
F, Guy Lavallée, OMI, jeune 
frère de Sr Jean-Pierre, 
ser la parole, Voici quelq 


et 
un toast | Vous Nous à pr 


eut 
dl sdb et de | sence. Ça fait 
merait que 
ous 


nux|de vous, 


tout se 


d'adres- 


traits du discours: “On dit que | née. 


les mots sont d'argent et que! 
le silence est d'or. 
choix en ce moment, je préfère- 
rais le silence qui est en or, car, 
pour une occasion comme celle- 


ci, les mots 


sont 


1 j'avais le! 


Bée 


2 


sommes très 
nous retrouver ensemble autour 


Ù 
Ë 
R 


te la jus frate 
bien 


ssai Le sg Lavallée eg es 

t hére de détente | reste sor discours re des 
rage ge mn extraits de lettres que Sr Jean- 
Pierre avait écrites à la famille 
depuis qu'elle se trouvait aux 
Philippines, Ceci, afin de mieux 
faire connaître à tous le genre 
ues ex- Lana auquel elle s'est don- 


Voici ce qu'elle écrivait: “Les | 
Philippines sont co 
7,000 îles de toutes les 
deurs. Cebu en est une 
située dans le sud. Ça l'air d'un 
inadéquats | tout autre pays pour moi, mais 
pour exprimer la bienvenue à'je pense que je vais m'y plaire. 


s de 
ran- 
ui est 


Fêtes du Jubilé d'Or 


de 


1916 - 1966 


Région du Cheval Blane 


Dimanche 6 novembre 


Messe 
à 3 h. 00 de l'après-midi 
en l'église de St-Eustache 
Grand banquet 


à 5 h. 30 de l'après-midi 
dans l'auditorium de l'école 
élémentaire, à Elie 


Orateur invité: 5. H, le juge Alfred Monnin 


RE. 


L'Association d'Education 


Village de St-Pierre 


Vente de terrains pour arrérages de taxes 
En vertu d'un mandat émis par le maire du village de St- 


Plerre dans la 


ovince du Manitoba, sous sa signature et le sceau 


r 
corporatif dudit village, à mon adresse et portant la date du 18e 


Jour d'octobre 1966, m'ordonnant de faire une saisie-exécution pour | 
es arrérages de taxes et les frais, sur les diverses portions de |: 


terrains ci-dessous mentionnés et décrits, je donne par les présen- 


tes avis que, à moins 


soient payés plus 


tôt, 


ue lesdits arrérages de taxes et les frais ne 
de procéderai le jeudi 15e jour de décembre |: 


1966, dans le bureau municipal dudit village de St-Pierre, à deux 


heures de l'après-midi, à la vente aux enchères publiques desdits 


terrains et les frais: Ù 
Arréruges Frais Total 


Description 


Les soixante-six (66) pleds de profon- 
deur les plus à l'est des neuf cent qua- 
rante-huit (948) pieds de profondeur 


les 


jus à l’ouest des cent nets 
(165) pieds de largeur les plus au su 


du lot quatre (4) lequel lot étant décrit 
sur le levé d'un plan comme étant une 
red du lot vingt-huit (28) de l'éta- 


lissement de la 


ivière aux Rats, au 


Manitoba, immatriculé au Bureau des 


Titres et Terres 
no 342 -— CT, no 


Toute cette partie du lot 
tre (44) s'étendant au su 


de Winnipeg comme 


995906 $ 255,50 


uarante-qua- 
d'une ligne 


tirée à égale distance des limites sud et 
nord dudit lot, lequel lot étant décrit 
selon le levé d'un plan comme étant 
une partie du lot vingthuit (28) de 

l'établissement de la Rivière aux Rats, 
au Manitoba, immatriculé au Bureau 
des Titres et Terres de Winnipeg com- 


me no 3423 — C.T. no A 22162 
Lot cinq (5) plan 4177 — C.T. 544501 


107.91 
29.36 


Toute cette partie des quatre-vingt-qua- 


tre (84) pieds les 


plus au sud et en lar- 


geur perpendiculaire à la moitié nord 
du lot vingt-six (26) selon l'arpenta e 


du Dominion Government de 


l'établis- 


sement de la Rivière aux Rats, au Ma- 
nitoba, s'étendant à l’est de la limite est 
de la route principale selon un plan du 
même et classée au Bureau des Titres 


et Terres de Winnipeg 
qui s'étend à l'ouest d 


l'est de, parallèle 


comme no 3530 
une ligne tirée à 
à, et perpendiculaire- 


ment distante des cinq cent quatre. 
vingt-cinq (585) pieds de ladite limite 


est de ladite route — CT. 974264 


1153.60 


Partie moitié nord de la partie est de la 
grande route, plan 4161 — six (6) chal- 
nes en direction nord à l'exception de: 
commençant à un point à l'est de la 

grande route à une distance en direc- 
tion sud trois et demie (3.5) chaines de 
la limite nord dudit lot, au sud la lon. 
gueur d'une (1) chaîne de la limite est: 
à l’est parallèle, à la limite nord, deux 
(2) chaines, puis vers le nord parallèle 
à ladite limite est, une cha‘ne; vers 


l'ouest en droité 
de départ, Aussi 


ligne jusqu'au point 
excepté toute cette 


partie des trente-trois (33) pieds les 

plus au nord en largeur perpendiculai. 
re qui s'étend à l’ouest d'une ligne droi- 
te tirée à l'est de, parallèle à, et perpen- 
diculairement distante de deux (2) chal- 
nes deladite limite est, à l'exception 

aussi des parties dans C.T. 74320 — dé. 


crites dans CT, nos 637108 et 637110 


712.44 


$100 $ 256.50 
100 108.91 
1.00 30.36 
100 1,154.60 
1.00 713.44 


Toutes les terres susmentionnées sont enregistrées et seront 
vendues en respectant les droits des chemins de fer, aqueducs et 
propriétés routières. 


Tous les terrains susmentionnés sont situés à l'est du princi-| 
pal méridien dans le Manitoba et tous les plans en sont enregistrés 


ou classés au Bureau des Terres et des Titres de Winnipeg. 
Daté à St-Pierre, dans la province du Manitoba, ce 19e jour 


d'octobre 1966, 


Mme C. Bourgeois, 
secrétaire-trésorière, 
Village de St-Pierre. 


LA LIBERTE ET LE,PATRIOTE 


Missionnaire aux iles Philippines pendant vingt-ans, 
,F. M. M., revient 


soup kitchen” encore pour 
pee et ceux qui ne peur 

travailler à cause de la 
tuberculose 
cent des 


écrivait: “Je suis ici à Tala de- 
puis près de six ans, les lépreux 
sont au nombre. de 2,500 envi- 
ron. C'est tout à fait comme un 
petit village, Les personnes ma- 
riées ont leur petite maison, tan- 
dis que les autres habitent dans 
des dortoirs. Les deux tiers des 
ni por sont des hommes. Par 

eux, il y à un prêtre du pays 
qui n'a presque plus de doigts, 
mais grâce à Dieu, il peut en- 
core dire la messe. The children 
of the Nursery now number 274, 
can you imagine having such a 
big family? During the month 
of November, we received 12 
newborns, Like previous years, 


our babies have been sick with! 


chicken pox, more than one 
hundred cases 
other day, we received a new 


forty hours later.’ The smallest 
I ever saw was 2 lbs. 12 oz, He 
lived just for a day. You may 
wonder how we manage to take 


care of so many young children. | 


We are very! few Sisters, so we 
have hired around 60 young 
girls to watch, and supervise 
these children, to bath them and 
feed them; you understand the 
tremendous work, but it is v 


interesting to fellow these child- 


ren from birth and observe 
their progress. Tu me deman- 
| Feu si je suis supérieure, Mal- 


heureusement oui, ce n'est pas 
une charge bien agréable, sur- 
tout si l'on pense à la responsa- 
bilité qui tombe sur nos épau- 
les. Mais puisque le bon Dieu 
veut que je me sanctifie dans 
cette charge, je l'accepte, car 
avec la croix vient toujours la 
grâce pour la porter” 

Au sujet de ces lettres, le 
Frère Lavallée a conclu ceci: 
“Ce que nous pouvons retirer 
de vos lettres, chère Sr Jean- 
Pierre, c'est que vous êtes une 
grande missionnaire. Vous avez 
aimé votre travail, oui, mais 
vous avez surtout aimé les per- 


récorded. The! 
born of 3,lbs. 14 oz; he died| 


au Manitoba 


MM. et Mmes Simon, Wilfrid et 


parer Le réception, 


pour le ue gâteau, aux 
dames Point qui ont servi 
un si délicieux re à Mme 
Harry Palidwor tionniste, 


à M. Darius De Laronde, mal-| 
tre de cérémonies, et à M. Wir | 
frid Chartrand, huissier, | 

xaphage ad | 


Liste 


= 


| 


| 


L'hon. Àj Alfred Monnin, 
ancien président de l'Associa- 
tion, sera le conférencier au 
banquet du 6 novembre à Elie, 
Li 
Aubigny 
Assemblée de la L.F.C, 

Le mardi 11 octobre, la Ligue 
des Femmes Catholiques d'Au- 
bigny tenait son assemblée men- 
suelle dans l'école du village. 
L'assistance était très bonne. 
Après les procès verbaux et rap- 
ports des différents comités, il 
fut décidé  dgpud partie de car- 
tes aurait lieu avant les Fêtes. 
Mme David Ritchot en fut nom- 
mée présidente, et la date fut 
fixée au 27 novembre. 

Mme Claude Vermette fut 
nommée responsable des nou- 
velles locales qu'elle fera par: 
venir au journal hebdomadaire 
anglais de la région “The Morris 
Emerson Journal”, 

A cause de circonstances îm- 
prévues, la discussion sur “Les 
origines de la dévotion à Notre: 
Dame du Bon Conseil” fut re- 
mise au mois prochain. M. l'ab- 
bé JL. Caron répondit à diffé- 
rentes questions et une discus- 
sion sur l'anneau de l'évêque 


| suivit. 


Rév, Sr Marie-Jean-Pierre 


sonnes pour qui et avec qui vous 
avez travaillé, vous avez voulu 
donner à ces âmes le vrai sens 
de Dieu en donnant le meilleur 
de vous-même.” 

Vint ensuite le moment atten- 
du de la soirée où le maitre de 
cérémonies demanda à Sr Jean- 
Pierre d'adresser la parole. Elle 
dit d'abord sa grande joie de 
se retrouver parmi les siens, de 
voir tous les neveux et nièces 
qu'elle n'avait pas connus avant 
son départ. Ensuite, elle deman- 
da qu'on lui pose des questions 
sur son apostolat et sur les Phi- 
lippines. Elle décrivit le climat 
tropical, 90-95 degrés. Le ther- 
momètre descend rarement 
60. Au sujet de la lèpre, c'est 
une maladie contagieuse, mais 
non pas héréditaire. Ceux qui 
donnent les soins médicaux doi- 
| vent être très prudents et pren- 
dre toutes les précautions né- 
cessaires, Au sujet de la pau- 
vreté du pays, il y a les gens 
très riches et les gens très pau- 
vres. 

On demanda ensuite à Sr 
Jean-Pierre de parler de son 
voyage à Rome en 1954 pour 
la béatification de la Rév. Sr 
Assunta, F.MM. Pour ce voya- 
ge, elle était directrice d'un 
groupe de quinze religieuses qui 
se rendirent à Rome par bateau, 
Ce voyage les dirigeait vers Pé- 
kin, Hong Kong, Saigon 1Viet- 
nam), Singapour jusqu'à Rome, 
Elle visita aussi Lourdes, en 
France. 

Après le banquet, la soirée se 
continua par des rencontres et 
des échanges avec Sr Jean-Pier- 
re, qui était très heureuse de 
répondre aux questions, 

Etaient présents au banquet: 
les soeurs et beaux-frères de Sr 
Jean-Pierre, M. et Mme Louis 
Doll (Maria) et leur fils, Louis, 
de Flin Flon, Man. Mme Foster 
New (Eveline), de Swift Cur- 
rent, Sask., M. et Mme Alex. 
De Laronde (Hélène) et leurs 
enfants, de St-Laurent, M. et 

|Mme D. Devlin (Anna) et leurs 
enfants, de Flin Flon, et Mlle 
Laurette Lavallée, de Winnipeg: 
ses frères, M. Fred Lavallée et 


le R. F. Guy Lavallée, OM, | 


tous deux de Winipeg. Deux au- 
tres soeurs, Jeanne, de Corn- 
wall, Ont. et Délima, de Toron- 
to, et un frère, Paul, de Toron- 
to, n'ont pu se rendre pour la 
fête, mais ils accueillirent Sr 
Jean-Pierre à Toronto, au début 
d'octobre. 

Etaient aussi présents: M. et 
Mme Achille De Laronde, de 
Winnipeg, Mile Andréa De La- 
ronde, du couvent de St-Charles, 
M. et Mme Walter Hari, de 
|South Gilles, Ont. M. Cyrille 
i Lavallée, de Fort William, Ont. 


L 


à ! 


Un goûter clôtura l'assemblée, 


La catéchèse | 
Le jeudi 13 octobre, les pa- 


* | rents des élèves des lère et 2e 
| années se réunissaient à l'école 
du village pour la première 
d'une série de réunions qui au- 
 ront pour but de se renseigner 
* sur la nouvelle catéchèse “Viens 


vers le Père”. 

La Rév. Sr André-Pauline, qui 
a suivi des cours de religion cet 
été, a bien voulu mettre les pa- 
rents au courant des méthodes 
à employer pour obtenir chez 
l'enfant une religion vraiment 
comprise et vécue, 

On forma un comité qui se 
compose de M. l'abbé Caron 
curé, et des Rév. Srs Berthe-St- 
Joseph, principale de l’école, et 
André-Pauline, titulaire, ainsi 
que d'une mère et d'un père de 
famille, Mme Chartier et M. 
Noël Roy. Ce comité se réunira 
une fois par mois pour prépa: 
rer les réunions, 

La prochaine réunion, qui 
comprendra la prière et la mort, 
promet d'être très intéressante, 
car avec le mois des morts qui 
s'en vient, plusieurs parents se 
demandent comment répondre 
aux questions de leurs enfants 
à ce sujet. 

Le dialogue se continua tout 
|en se régalant d'un goûter et 
| d'une bonne tasse de café. 
| Félicitations aux parents qui 
| ont si généreusement répondu à 
l'invitation, 

Çà et là 
| Le dimanche 25 septembre, 

Mme Juliette Robert et sa fille, 
Mme Alice Gousseau, de St-Nor: 
bert, prirent l'avion à Winnipeg 
pour se rendre à Blenheim, gra- 
|c.-useté de cette ville, pour une 
| visite-surprise À leur fils et frè- 
[re, le R. P. Bernard, capucin, 
là l'occasion de la consécration 
| de l'église de sa paroisse. Les 
|deux dames se disent enchan- 
tées du chaleureux accueil qui 
leur fut fait lors de leur séjour 
là Blenheim, 
| Les parents qui ont des élé. 
|ves au Juniorat de St-Boniface 
étaient heureux d'assister à la 
| “Journée des parents” le diman-| 
che 16 octobre. Cette fête, qui | 
|est maintenant une tradition, est ! 
|toujours attendue avec impa- 
|tience, car l'atmosphère familia. 
Île qui domine est reposante et 
iles “fèves au lard” sont vrai- 
{ment fameuses! | 
| Comme M. l'abhé Caron assis- 
{tait dernièrement à des jour:| 
nées d'étude, quelques dames de! 
{la paroisse profitèrent de son 
absence pour peinturer l'inté- 
| rieur du presbytère, 


Baptêmes 

Le 16 octobre: René-Jean-Jo- 
!seph, fils de M. et Mme Louis! 
Saurette, né le 8 octobre, Par:! 
rain et marraine, M. et Mme! 
René Lemoine, de Ste-Anne-de- 
Chênes, oncle et tante de l'en:! 
fant, | 
| Le 2 octobre: Léo-Joseph, fils 
ide M. et Mme Norbert Deur- 
{brouck, née le 22 septembre. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
Gérard Bernardin, de St-Char:! 
les, oncle et tante de l'enfant. | 


Mariage  Lahossière-Brétécher 
Le samedi 8 octobre, en l'é- 
lise Notre-Dame de la Nativité, 

Suzanne Labossière, fille 
de feu Antoine Labossière et de 

Mme Fleur-Ange Labossière, et 

M. Noël Brétécher, fils de M. et 

Mme Armand Brétécher, rece- 

valent le sacrement de mariage 

avec échange d'anneaux. M. l'ab- 
bè Roland Bélanger, curé, bénit 
leur union et célébra la messe. 

De beaux cantiques furent exé- 

cutés par M. Henri Labossière. 

Mlle Estelle Boyer touchait l'or- 

gue. 

La cérémonie religieuse se dé- 
roula suivant le nouveau rite 
et les nouveaux époux commu 
nièrent sous les deux es S, 
M. le curé donna l'homélie pour 
la circonstance et en profita 
and souligner la grandeur et 
a beauté de ce sacrement, 

La mariée, accompagnée de 
son frère, Gaétan, était char- 
mante dans sa longue robe blan- 
che d'organza et dentelle sur 
taffetas, avec traine. De petites 
fleurs blanches et des. pétales 
de satin retenait son voile court. 
Son bouquet se composait de 
roses ‘“‘Talisman”, 

Les demoiselles d'honneur, 

Mlle Yolande Labossière et Mme 

Jeannette Mudray, soeurs des 

mariés, étaient vêtues de lon- 

gues robes couleur or, avec pan- 
neaux flottants en dentelle, et 

rtaient des bouquets d'oeil- 
ets blancs. Elles étaient accom- 

LE gra de MM. Andy Pick et 

POS Eugène Brété. 
cher et Alain Labossière agis- 
saient comme huissiers. 

À l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, il y eut souper à la 
salle communautaire auquel pri- 
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par M. | 
à pré échan- | 


longue robe blamvhe en | 
garnie de dentelle | 


une fleur. Son bouquet | 
posait de chrysanthèmes | 


La dame d'honneur, Mme Lau- | 
rent Lambert, les demoiselles 
d'honneur, Mlles Gisèle Bruce, 


en velours rouge et, aux che. 
veux, une boucle de même nuan- 
ce que leurs robes. Leurs bou: 
quets se composaient de chry:| 
santhèmes blancs. 

Les d'honneur étaient 
MM. ude, Laurent, Ernest ct 
Thomas Lambert, Agissaient 
comme huissiers: MM. Robert 
Lambert et Darius De Laronde. 

Pour l'occasion, la mére de! 
la mariée portait une toilette de 
couleur vert foncé avec acces- 
soires bruns. La mère du marié 
était vêtue d'un ensemble violet 
avec accessoires noirs. Toutes 
deux portaient des bouquets de | 
corsage blancs. | 

A l'issue de la cérémonie re-| 
ligieuse, il y eut réception à la | 
salle de banquets de Woodlands | 
où se réunissaient plusieurs in- 
vités, Le maître de cérémonies 
était M. Darius De Laronde, qui 

roposa le toast aux mariés. 

ne soirée dansante avec or. 
chestre d'Emile Lavallée et ses 
Laurentia Valley Boys eut lieu 
au même endroit. Les nouveaux 
époux reçurent de nombreux et 
jolis cadeaux. 

Pour le voyage de noces, la 
mariée avait choisi un costume 
de tricot gris foncé, chapeau 
avec nuances rouges et noirs ct 
accessoires noirs. Les nouveaux 
époux résideront à Winnipeg. 

Remerciements 

Le comité des J.F.M,. de l'Ins- 
titut Collégial de St-Laurent dé- 
sire remercier sincèrement, par 
la voie du journal, tous les gens 
qui sont venus.encourager les 
jeunes lors du lavage d’automo- 
biles, le 8 octobre, 

Malades 

Prompt rétablissement à 
Mmes Eva Boyer, René Coutu 
et Grégoire Gaudry, hospitali. 

CA 


rent part 150 invités. M. Ray-/sé6e 


mond Labossière agissait com- 


me maitre de cérémonies. Le 


toast à la mariée fut porté par 
M. Eugène Brétécher, Une soi- 
rée dansante suivit la réception. 
Pour le voyage de noces, la 
mariée revétait un deux-pièces 
en laine vert jade avec acces- 
soires noirs. À leur retour d'un 
voyage à Banff, M. et Mme Noël 
Brétécher demeureront à Por- 
tage-la-Prairie, k 
nt venus de l'extérieur pour 
ce mariage: le R. P, Gér. + 
bossière, O.M.I, de Montréal, M. 
et Mme Guy Labossière, d'Otta- 
wa, M. Andy Pick, de Vancou- 
ver, ainsi qu'un grand nombre 
de parents et d'amis de Ste-Ro- 
se-du-Lac, Toutes-Aides, Bran- 
don, St-Léon, Notre-Dame-de- 
Lourdes, Winnipeg et St-Boni- 
face. 


Avant 
de poster 
une lettre, 


vérifiez si 
l'enveloppe 
porte bien 


| 


ll 


Tant vaut 
l'adresse, 
Tant va 
la lettre! 


Vous trouverez des renseignements 


postaux dans les 
de votre annuaire 


es 
M. 


Va-et-vient 
La Rév. Sr Jeanne d'Arc, MO, 
accompagnée de sa soeur, Mme 
Hélène Bélot, de St-Boniface, est 
venue passer une fin de semai- 
ne chez ses parents, MM. et 
Mmes Joseph et Henri Boucher. 
Le 8 octobre, MM. Julien Bé- 
lot et J h Boucher se sont 
rendus à Grand Rapid, Man, 
pour pêcher et en ont profité 

pour visiter l'endroit, 


La Broquerie 
Assemblée de l'APM | 


La première assemblée de! 
l'Association de Parents et Mai-| 
tres eut lieu le jeudi 6 octobre. |! 
Un rapport du Congrès. de la! 
Fédération fut donné par Mme | 
Laurent Dubé, Deux nouveaux 
membres de l'exécutif furent 
élus: Mmes E. Moquin et Al! 
phonse Fournier. | 

Il y eut présentation du per: | 
sonnel enseignant par le prin-| 
cipal de l'école secondaire, M. 
Albert Lepage, et le principal de 
l'école élémentaire, M. Oscar, 
Gagnon, puis rencontre entre. 
parents et maîtres, | 

Après un mot de M. l'abbé 
Félicien Juneau, curé, sur le 
programme de j'année, le tout 
se termina par la prière et un! 
bon goûter. 


Remerciements 

Les paroissiens de La Broque- 
rie veulent remercier tous ceux 
qui ont contribué au succès du! 
souper annuel qui avait lieu le! 
dimanche 16 octobre dernier. 
Merci à tous ceux et celles qui, 
ont aidé de leur travail, leurs! 
dons ou de leur présence, 

Environ 900 convives ont pu: 
savourer les mets délicieux du, 
menu, Les gagnants au tirage 
furent les suivants: ler prix, 
M. Adrien Jolicoeur: 2e, M. Ro- 
land Laramée; 3e, M. A. Chil-: 
ton, de Winnipeg. | 


St-Pierre 


Oui... ça bouge! 

Ceux qui viendront visiter St-| 
Pierre prochainement seront | 
surpris de voir le visage de la 

roisse changé quelque peu! 

n effet, trois nouvelles cons- 
tructions sont en marche. | 

Il y a d'abord le presbytère. 

Le dimanche 16 octobre, bon 
nombre de paroissiens ont don- 
né leur temps et prêté camions, 
chargeurs et tracteurs à che- 
nille afin d'aider de différente 
façon à cette entreprise parois- | 
siale, M. Albert Marquis est en | 
charge de la construction. | 

Ça bouge, et pour toutes les | 
pes Les plus âgés de| 
de 


région auront maintenant une | 
meure confortable “Le Ma:-| 
nor”, genre motel, est en cons-! 
truction. Situé tout près de l'é-| 
glise, il pourra accommoder | 
quatre couples et 16 personnes 


| seules, 


Pour occuper les loisirs, M. 
Albert Turenne est à construl. 
ré un nouveau théâtre, Il est! 
situé au centre du village, | 

Bonne chance à tous! | 

Banquet anniversaire | 

St-Pierre vient d'être choisi | 
par le comité régional de l'Asso- 
ciation d'Education comme Cen 
tre où aura lieu le grand ban- 


|quet à l'occasion du 50e anni- 


versaire de cette Association. 
Ce banquet de grande envergu- 
re réunira les issiens de 
tous les villages de la région de 
la Rivière-Rouge, Des billets 


{sont en vente dans chaque pa 
|roisse, Bienvenue à tous’ 


St-Bonitace, le 27 octobre 


à la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


CC 


Er Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonifoce — St-Jeon-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


Dunrea 


Anniversaire de 

Dans l'intimité familiale, le 
vendredi 14 octobre, M, et Mme 
Stéphane Maurice célébraient le 
25e anniversaire de leur maria- 
ge, À cette heureuse occasion, 
leurs enfants, Daniel, de Thomp- 
son, ainsi que Marie-Louise et 
Suzanne, de l'école ménagère, 
étaient venus partager les aga- 
pes familiales avec. Paul, à la 
maison, Leur autre fille, Mme 
John Imhoff (Thérèse), de Win- 
nipeg, fut dans l'impossibilité 
de se rendre, mais elle unit ses 
bons souhaits à ceux des autres 
membres de la famille. 

Plusieurs amis se sont rendus 
je soir pour passer une veillée 
des plus agréables avec les heu- 
reux jubilaires, 

Le dimanche aprèsmidi 16 
octobre, M. et Mme Maurice, 
ayant comme conducteur leur 
fils, Daniel, allaient reconduire 
leurs jeunes filles à St-Boniface. 


Çù et à 


En fin de semaine du 15 octo- 
bre, ce fut le R. P. A. Levas- 
seur, O.M.I, qui arriva au pres- 
bytère pour célébrer la messe 
du dimanche à Dunrea, ainsi 
qu'à Baldur, 

Tous ont appris avec bonheur 
que M. l'abbé C. Vachon, curé, 
est enfin sorti de l'hôpital et 
est en convalescence chez sa 
soeur, Mme Brière, à St-Char- 
les. Tous les paroissiens lui sou- 
haitent bon courage et ont hâte 
de le revoir parmi eux. 

Dernièrement, M. et Mme Ed- 
mond Beaupré sont allés recon- 
duire en ville leur jeune fille, 
Ida, qui avait passé une semaine 


de congé chez ses parents, Ces 
derniers ont profité de ce voya: 
ge pour visiter leurs enfants en 
cours de route. Ils avaient reçu, 
récemment, la visite de M, et 
Mme Théo Knook, de Winnipeg. 

Tous souhaitent un agréable 
séjour à Mme Marie-Jeanne Ga 
gnon, qui est partie pour passer 
quelques mois à Edmonton, 
chez sa fille, Mme Georges Pa: 
radis (Simone). 

M. et Mme Frank Spurrill, 
fils, et leurs enfants sont démé- 
nagés au village, dans l'ancien. 
ne demeure de M. Auguste Ga- 
rand, qu'ils ont achetée, Ce der- 
nier, avant d'aller demeurer uu 
Foyer Notre-Dame à Notre-Da- 
me-de-Lourdes, est allé visiter 

rents et amis de Maillardvil- 
e et Kamloops, CB, en com- 

gnie de MM. Louis Souyri et 

aniel Carney, de Kamloops, 
qui étaient venus passer quel- 
ques semaines dans cette lo- 
calité. 


Profitant des derniers beaux 
jours de l'automne, M, et Mme 
Arthur Paradis, en compagnie 
d'un couple ami de Minto, se 
sont rendus récemment à Le 
Pas pour se livrer aux plaisirs 
de la pêche en eau profonde, 
Les petits et les gros poissons 
en ont eu... la chair de poule! 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, éditice Grain Exchange, 
Winnipeg, Mon. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ. 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 


:521, rue Horgrave — Tél: WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Billinhoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion len face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


AVIS 
Municipalité Rurale de Ritchot 


AVIS est par la présente donné que le projet de plani: 
fication 1966A de la Municipalité rurale de Ritchot a été 
adopté par le Conseil de ladite municipalité le 6e jour de 
septembre 1966 et est maintenant en pleine force et vigueur. 
Une copie du projet est disponible pour inspection aux bu- 
reaux de la municipalité pendant les heures ordinaires de 


bureau. 


Daté à St-Adolphe, Manitoba, ce 17 octobre 1968, 


Secrétaire-trésorier 
E. Brodeur, 


AVIS 
Municipalité rurale de La Broquerie 


Vente de terrains pour arrérages de taxes 


En vertu d'un mandat émis par le maire de la Munici- 
palité rurale de La Broquerie dans la province du Manitoba, 


sous sa signature et le sceau co 


ratif de ladite munici- 


palité, à mon adresse et portant la date du 19e jour d'octobre 
1966, m'ordonnant de faire une saisie-xécution pour les 
arrérages de taxes et les frais sur les diverses portions de 
terrains ci-dessous mentionnés et décrits, je donne par les 
présentes avis que, à moins que lesdits arrérages de taxes 
et les frais ne soient payés plus tôt, je procéderai le 13e 
jour de décembre 1966, dans les bureaux du Conseil dans le 
village de La Broquerie, à dix heures de l’avant-midi, à Ja 
vente aux enchères publiques desdits terrains et les frais: 


Description 
NE 7-4-7E 
NW 7-4TE 
SE 1847E 

SW 18-47E 


Total 
s 813 
233,74 
96.79 
178.97 


Arrérages Frais 
$ 8213 $100 
23274 100 
95.79 100 
17797 100 


W361F OF E686.5F OF N361.5F 


NW 12-67E 


39,01 100 4091 


N100F OF S1634F OF E200F OF 


NE 366-7E 


12281 1409 123,81 


N100F OF S140F OF W35F OF 


E555F OF NE 36-67E 


13486 109 135.86 


W188F OF E1108F OF N100F OF 


S140F OF NE 36-6-7E 


Lots 8, 9, 10, Block 1, Plan 999 


Lot 3, Plan 3611 
Lot 7, Plan 3611 


1,00 
1,00 
1.00 
100 


262,75 
316.12 
206.22 
509.33 


261,75 
375,12 
205.22 


SE 10-6-8E EX ROW 578 EX RD 


3110 


100 


NW 268E EX ROW 578 EX RD 


3110 
Lot 4, Plan 2886 EX S131F 


100 
L00 


Daté au village de La Broquerie ce 19e jour d'octobre 


1966. 


D. N, Normandeau, 
Secrétaire-tresorier 


St-Bonifoce, le Z7 octobre 1966 


Décès d'un 


TE TEE 
1910, 

bon vel, D | de 
courage et leur âme d'es- 


HR 


; 


Le 


Godberson 


LE sg d'hennour de 16 a- 


ce pour nous tous, nous quitte 
aujourd'hui pour la véritable 
patrie où il va encore PR 
une place pour tous les siens, 

Chevalier de Colomb du 4e 
degré, M. Fournier reçut les 
honneurs dus à son rang: la 


kon, Mme Charles 

se), d'Antigonbh, NB, et Gé-| breux frères du de degré encor 
rard, sur fermæ paternelle; | {ésent Je cortège f re jus 
vie id Br _, ee 
e cimetière, ga on- 
Dr E.-J, Gaudet neur, pendant la messe, étai 
DINTISTE TS Erotic, Paul Han 

Chombre:316 Minoñal Moek : FU SR PORN Se 
lle re œst A”. Beige vs ee À 
Prince- Albert etchewen ent Jean roix; 
Téléphone: Ms Emile Chabot et Normand Four: 
nier, porte-flambeaux; Richard 
Chabot, cérémoniaire; Gérald 
Fournier, thurifé : Roland 


Cuelenaere G& Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
10, Torento-Dominiom Bank Bidg. 
J. M. Cuckensere, Q. C. 
K. Exeum. BA. LLB 
Téléphone: ROgeæer 3-7441 
Prince-Albert, Sosk, 


J.-E.-L, Lomontagne 
B.A,, BCL., LL.S. 
Avocat, Avoué æt Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


me | 


M. À. SIMONOT 
BA, LL. B. 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


LI 
MacKemzie 
falon funéraire de Ærince-Albert 


W. T, Beaton, 
H. J. Jordan — IH. J. Poulhus 


138, 9e rue Et Tél.: 763-8488 


lei on parle français 


J.-R. Pellerin, BA. 
OPTOMETRASTE 
Examen de le vue 


Prince Albert Medical Clinie 
di-lje rue Ouest, Primice-Alert, Sask. 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT | 
FUNERAL HOME 


(DALZIEL"S) 


Arrangements em Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R, Boucher D. J, MocLaurin 
Tél: 763-6444 25, lle rue Est 


ir et Renald Couture, aco- 
8, 
Le commentateur était M. Ro- 
bert Chabot et le maître de 
chapelle, M. Valmore Couture, 
Mme Paul-Emile Lacasse tou- 
chait l'orgue. MM. Alfred, Ro- 
saire et urier Chabot rem- 
plissaiént la fonction de huis- 
siers. 
Au sanctuaire on remarquait 


r J-A. Vachon, P.D, curé 
 bsinibots, MM. les abbés Lu- 


cien Poulin, curé de et 
R, Larivière, curé de , 

Les rteurs honoraires é- 
taient . Joseph Chabot, Ulric 


Monette, Omer Laberge, Alfred 
Fauchon, Arsène et Henri Bou- 
vier; les porteurs actifs, MM. 
Roger et Aimé Fournier, Léo- 
nard Bouffard, Marcel Brise- 
bois, Viateur et Edmond Cha- 
bot, neveux et cousin du défunt. 
Le salon funéraire Ross était 
en charge des arrangements. 

Après les funérailles, un goû- 
ter fut servi par les dames de 
la paroisse, dans la salle des 
Chevaliers ds Colomb, à environ 
160 parents et amis venus ren- 
dre un dernicr hommage à un 
homme bien connu, respecté et 
actif dans les milieux publics 
et sociaux, On remarquait des 
gens de Ponteix, Admiral, Ane- 
roid, Kincaid, Meyronne, Assl: 
niboia, Gravelbourg, Lisieux, 
St-Victor, Willow-Bunch, Moose 
Jaw, Wolseley, Mankota, Glent: 
worth, MeCord, etc, 

A la fin du re MM. L. Ja- 
nis et Gérard Fournier, porte- 
parole de la famille éprouvée, 
remerclèrent, en anglais et en 
français, tous ceux qui avaient 


manifesté tant de sympathie, | Prince 
avaient aidé de mi 7e ns | C.-B 


délicates dans ce grand deuil et 
avalent rendu visite au malade, 


Anniversaire de 
l'arrivée des religieuses 


Le dimanche 16 octobre, on 
célébrait, au couvent de Laflè- 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée : 


$Z.092,895.00 : 
Réclammations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 


canadienne-françaisu 
de la Saskatchewan. 


L'A.CF.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce 
à une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas le protection accordée 
aux entonts des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familigle'’ de 
l'A.CF.C., adressez-vous à 


M. Clées Duperreault, propagandiste, 


909, Cavers, Saskatoon 
Tél: 244-0693 


"|cette année sont 

terminés, Seule, la sud- 
ouest à encore un mil 
lier d'acres de varié. 
tés de être 
com de 
la températ trois 
dernières rende- 
ment pour à 4 
boisseaux à $ de 4) 
à 50 boisseaux; la graine de 
ee Magie 
me Re ur 
une assez forte pour r 
Pole c Doie La Va 
donne un assez bon rendement. 

Durant la saison des vacan- 
ces et des fêtes qui vient 
de se terminer, la té a reçu 
un nombre assez considérable 
PSE 

paren 
a mehr ge 
p u $. 

fut le cas de 

phis Marceau, de 

qui visitèrent le 

Roy U MM 

Déry, qu’ 

contrés depuis 


De Rimouski, Qué, M. et Mme 
Alphonse Michaud, Lee une 
absence de 25 ans, t 


venture, Lg 
tenant LTD 
court, après 37 ans d'absence 
de la localité qu'il desservait 


comme assistantcuré peu avant! gent en 


l'arrivée du chemin fer. De 
d'absence, Mme Conrad Soucy, 
dont le mari était alors institu- 
teur dans lu localité, visitait des 
connaissances du district. 
Durant les trois derniers 
mois, la 
cinq mariages et d'une célébra- 
tion de noces d'or, Ce qui ame- 


visiteurs, parents et amis, de 


lombie-Britannique et des pro: 
Mrs voisines. 


iorer considérablement 1 


tat. 


et du gaz naturel, certaines rues, 
après périodes de pluie, deve- 
naient presque impassables. 


Debden 


Cù et là 


Dernièrement, M. et Mme 
Raymond Houde, ainsi que M. 
ét Mme Léo Couture sont allés 
à Dorintosh. 

M. Edouard Boutin a suivi, À 
Saskatoon, un cours pour les 
employés des Caisses populai- 
res. 

MM. et Mmes François Denis 
et Raymond Laitres, de Saska- 
toon, ont passé une fin de se. 
maine chez leurs parents et 
amis. 

M. et Mme Emile Couture ont 
eu la visite de M. et Mme Hu- 
br mo 2 ee grrr à 

me e et son 
fils, Arman ne * à St. 
Denis pour assister aux funé- 
railles de Mme Wilfrid Labrec- 
que. ; 

M. et Mme Ubald Couture 
sont de retour d'un voyage à 

George et Port Alberni, 


Mlle Berthe Dion, de Vawn, 
et M. et Mme Hubert Gervais, 
de Prince-Albert, sont venus vi: 
siter des amis, 

Mme Maurice Durette est al- 
lée visiter ses parents, M. et 
Mme Thomas vard, à Port 
Alberni, 

M. et Mme Lucien Bisson ont 
eu la douleur de perdre leurs 
jumeaux décédés leur nais- 
sance 


A Mme Eugène Durette, pa- 
tiente à l'hôpital de Spiritwood, 
et À e Wilfrid Parent, hos- 
pitali à Prince-Albert, tous 
souhaitent un pfompt rétablis- 
sement, 


Souhaits de 
Joyeux anniversaires 


Le 21, Jean Carrière, Storth. 
oaks, Emile-T.L, Hamoline, A: 
berdeen, et M. l'abbé Lucien Ro- 
drigue, St-Victor; le 22, René 
Blouin, Gravelbourg; le 24, Adé- 
Je 2 MU Mean Cul 
e ger rave 
bourg: le 26, Raymond Beau- 
lieu et Raymond-L, k 
27, Daniel:A. Pa- 
Wilfrid- 


legarde, et Paul-H. Denis, St: 
Denis; le 29, Alcide av 
Frenchville, et Mme a. 
Chabot, Montréal; le 30, : 


la vie religieuse 


BRUXELLES -— “Soeur Sou- 
rire” de son vrai nom Janine 
Deckers, rendue célèbre par sa 
chanson “Dominique”, abandon- 
ne la vie religieuse. La jeune 
novice belge, qui restera cepen- 
dant membre du tiers ordre de 


{saint Dominique”, a en effet | 
| décidé de ne pas prononcer ses | 
|voeux pour se consacrer À une | 
carrière artistique. L'actrice a: | 


méricaine Debbie Reynolds a- 
|vait récemment prêté ses traits 
à “Soeur Sourire” dans un film 
|intitulé “The Singing Nun”, la 
\religieuse chantante, 


Durant les deux dernières an- Prince-Albert 
nées, à cause de l'installation 2 a 
des conduites d'eau, des égouts|, 


! du chant, L'enterrement eut lieu 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


uné messe la paix | vole et plusieurs religieuses Fil 
fut concélébrée par les ab-|les de la Croix. M. H. Willett 

bés Frs de Redvers, + | een maitre de cérémonies. 
George, orthoaks, et C.| }] y eut une partie de whist 
Gibney, de Moosomin. let les gagnants furent Mmes 
La chorale des enfants des man et Martin, MM. Tru 
écoles publiques de Redvers, | man et À. George, Des chants | 
sous la direction de la Rêv. Sr!furent exécutés par les jeunes 

Lawrence, re de 
de la fit les , piano. 

frais du chant, La lecture de} M, NA. Parent, représentant 
D |lépitre fut faite par D. Ken M. le maire de Redvers, la Rév. 
; : l'évangile À gr og Ei Marie-de-la-Nativité, au nom 
par M. 1 Geor des religieuses du couvent Ste. 
Les offrandes furent ; mi dnne et M. Henderson, ministre 
pd Connie DE qu agp “glise unie, adresserent la 


Yves Fortier est À CFNS de:| qu'on est lâche et “je n'aime pas 
puis trois mois. Radio 1170 lui|les läches”, 


venus rendre visite|a fourni l'occasion de réaliser 
amis, dont plu-|un rêve qu’il caressait depuis 
revus |longtémps: devenir annonceur 
Ceci|de radio, Et annonceur, il est, 
MM. Paul et Del-| Tour à tour gai, jovial, rieur, 
Sayabec, Qué. | sentimental 
urs cousins et| Yves sait divertir son public- 
. ét Mmes Charles | auditeur, Il est aussi reconnu |les apprécie davantage”); scien- 
Marceau et Joseph|par son choix de musique qui !|ce-fiction, v.g. Jules Vernes. 
ils n'avaient pas ren-|est toujours appropriée aux cir- 
plus de 50 ans.|constances 


et mélancolique, 


du moment. 
u’il vienne de la région de 
ontréal, il s'est vite adapté 


aient M.|aux prairies de l'Ouest ... Sans 
et Mme Delphin Michaud et au-| doute, après avoir fait quelques 
tres amis, De Port:Daniel, Bona-| séjours au Manitoba, où demeur- 
où il est main-|re sa “tendre” amie. Yves est 
paroisse reçut la|le benjamin de CFNS, et il fait 
visite de M. le chanoine Ran-\ honneur à ceux de son Âge. 


Goûts et pe 
Manie: jamais ( ) d'ag- 
poche. 
Devisemotto: ne jamais là- 


Vancouver, C.-B, après 23 ans!cher; si on lâche, c'est parce 


Tway 
Décès de Mme E. Thibault 
Le jeudi 13 octobre est décé- 


Mme Emma Thibault, Agée de 
85 ans, 


na dans la localité de nombreux! Des prières furent récitées le 


Lisieux, 


vend en l'église paroissiale 


centres éloignés: Québec, Co-! Bonne Madone, la veille des fu- 


nérailles, La messe de Requiem 
fut célébrée par M. l'abbé KR. 


plupart des rues du villa-| Marceau, assisté de MM. les 
ge furent recouvertes d'assez de | ahbés A.J, Houle et H. Vallée, 
ravier et de sable pour amé:|4e Domremy, comme diacre et 
eur|sous-diacre. Assistaient aussi au 


sanctuaire: M. l'abbé L. Meehan, 
ancien curé de 
isse, et je R. P. M. Mi- 
OSB., de St. Benedict. Le 
choeur de chant du couvent 
St. Benedict, sous la direction de 
la Rév, Sr Gabriel, fit les frais 


dans le lot familial du cimetière 
local. Les porteurs étaient six 
fils de la déf'unte, Le salon funé- 
raire McKenzie était en charge 
des arrangements. 

Mme Thibault naquit à Ste. 
Flore, Qué. et en 1911 vint à 
Tway avec son mari, M. Eugène 
Thibault, pour s'établir sur une 
ferme, e fut toujours très 
active dans les organisations pa- 
roissiales, 

La défunte laisse dans le deuil 


bert, de Tway, Lionel et Albert, 
de Domremy, Joseph et Wilfrid, 
de Montréal, et l'honorable Ar- 
thur Thibault, MAL. pour le 
district Kinistino, de Tarnapol; 
une fille, Mme A. Fontaine (Ma- 
rie), de Prud'homme; 22 petits- 
enfants et deux arrière-petits- 
enfants, Son mari la précéda 
dans la tombe en 1959, ainsi 
qu'une fille et un fils. 


roisse fut témoin de|4ée à l'hôpital de Prince-Albert | te 


om 


Passion: la radio, 


Hobby: lecture, 
3 a hockey, 
vres: biographies. (“J'aime 


lire la vie des g hommes, 
Car en voyant les difficultés 
qu'ils ont eues à surmonter, on 


Disques: plus attiré vers la 


Bien | musique sentimentale, Dans le 


populaire, il aime Bécaud, Ada- 
mo, Aznavour, Bert Kaempfert 
et Henry Mancini. Yves aime 
aussi la musique semi-classique; 
Ïl est un adepte des Boston 
Pops. Pièce préférée: “la danse 
macabre” de Saint-Saëns. 


Mets préférés: spaghetti, mé- 
lasse, 

Genre de femme  préféré:: 
“J'aimais bien les “grandes noi- 
res”, mais j'ai changé pour les 
“grandes rouges!”. 

Qualité: sincérité. 

Défaut: orgueilleux. 

Aime le plus: “mon amie, bien 
sûr!”, 

Déteste le plus: ‘les hypocri- 
»" 


Projets: “être un bon annon- 
sr qui sera respectable et res- 
t \ 


Tenue préférée: tenue de 
ville, . 
Palmarès du 
Disc-Club 1170 


1) Les boîtes À Go-Go. 

2) 1] m'appelait Goguette. 

3) La poupée qui fait non. 
4) Viens me faire oublier, 
5) Une mèche de cheveux, 

6) Hanky Panky, 

7) Reste près de mon coeur, 
8) Carole. 


9) Exodus. 


10) La terre promise. ” 
Pierre JOMPHE 


Bellegarde 


Cù et là 

Le R. P. A. Riffel, OM. 
missionnaire en Afrique, a pré: 
ché les Quarante Heures. 

M. et Mme Albert Sylvestre 
ont visité parents et amis, en 
fin de semaine. 

M. et Mme Eugène Monin ont 


assé quelques jours à St-Boni. 
huit fils, Gérard, Philippe et Ro- L ny | mas 


ace. 

Félicitations à MM. et Mmes 
Denis George et Raoul Bauche 
(Angeline Revet), mariés la se: 
maine dernière, 

Le souper paroissial eut lieu 
le dimanche 16 octobre et fut 
un succès. 

M. et Mme Lucien George 
ont pris possession de leur mai. 
son, Tous leur souhaitent la 
bienvenue, 
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LIT 


HORIZONTALEMENT 


1—Le gingembre, qui est te! 


type, en est une, 
2—Etrange. — Linge bénit du 


. — Com- 
plète. 

4—Coupe À deux anses. — Ru- 
minant. 

5—Inflammation de l'oreille. 


— Sym. du bismutn. 1 


Sans dire. 
6--Demeure. — Animal 
lant. 


7—Consonnes, — Rôti, — Con-! 


tentement. 


8—A les. — Pierre précieuse. |! 
1 11—Accablis. 


9-—Abondance excessive. 


e. 
10—-Recueillir une 
— Ajonc. 
11—Pluviomètre, 
12-—Possédés, — Pape en 310. 


Li À } EE mine ta 

HER En 

NSRRNENR RON 
À {1 y I ne, =}. | l 


| 
Î 


vo-! 


succession. | 12— 


10 11 


VERTICALEMENT 
1--Procédé analogue à la N- 
thographie. 
2-Qui n'est point articulé. 


3--Numéro. D'avoir. 
Rongeur. 

4—Epier, — Maison d'oiseaux. 

5-—Deux. — Voyelles. — Aussi, 


6-—Bayer, —- L'ancêtre du 
clan. 


7—Montagne de Palestine — 
Sorte de bouillie. 

8—Rongeur. — Deux. — Prép. 
Jatine. — Pronom. 

9-Partisane, — Qui selent. 

10--Firmament, — En épier. 
— Général américain. 

— Chemin de 


halage. 
Po . — Orientée suivant 
un axe, 


SOLUTION DU PROBLEME No 4M4 


= Horizontalement: 1. Feuilla- 


giste; 2, Introuvables: 3. Stiii-, 
con; 4 Sala — Castes; 5. En-| 


tracte; 6, Ra — Di — Shérif: 
7, Orner — Ses — Di; 8. Sai 
…— Eté — Aïl; 9. Tsar — Erro- 


(Ganache —" Réva: 9. Ib — Stes 


= Verticalement: 1. F:ssiros- 
tres; 2. Enta — Arasera; 3. Uti- 
le — Nia -— Ai: 4 Irlande — 
Rets; 5. Loi — Tiré — Toi, 6. 
Luc — Ter; 7. Avocasseries, 8. 


née: 10, Ré  Etrier: 11. Erato!— Orin: 10. Sluter — An — 


— Eviers; 12. Saisissant, 


Et: 11. Té — Idie; 12 Esus — 


iLléus, 


| 


| 


Le mardi 4 octobre, à 7 h. 50! 


& 
£ 
è 


| 


| 
d'adieux | 
la messe du 4 octobre, 
soirée d'adieux en l'hon- 


: 


Après 
y eut 


Saint-Front 


Va-et-vient 


avant de rejoindre ses camara- 
des à Vancouver, C:B, où 
vient d'être transféré. 

M, et Mme Maurice Bussière 
allèrent le 2 octobre à Zenon 
LE y pos -j 1e. Marie 

oyen, qui avait passé deux se- 
es cr chez ses gendre et fille, 
M. et Mme Jean Courteau, 


(de 
| 


l\siens, fut 


|neur de M. l'abbé Toupin, qui 


quitte La roisse, On remar. 
uait à cette soirée des gens 

Wauchope, Fairlight, Alida, 
Storthouks, Bellegarde et Red: 


accompagnée au plano par 
soeur, Sharon, exécuta die et 
“Lord Make me an Instrument 
of Thy Peace”, 

Il y eut présentation de ca- 
deaux par Laurent Bouchard et 
Frey Luyten, au nom des ser: 
vants de messe; par 
Jean Wilvers, au nom de la 


sa 


2 ue M. Marcel Freçon, au nom 
le 


la Légion no 293. Une bourse 
substantielle, don des parois- 
résentée par M. K. 
Kyle, syndic. David Dubois lut 
une adresse. 

Mme Florence Monnin, de Bel- 
legarde, UT sg pese au piano 
par Soeur Mary Lawrence, ren- 
dit deux chants! “Chanson d'a- 
dieux et “May the Good Lord 


Mme | 
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Bienvonue à M, l'abbé Lionel 
"Heureux, nouveau curé. 
«Assemblée de la LC. 
«Le jeudi 15 octobre, à 8 h. 


[L 


en l'église Notre-Dame Ge! vers, ainsi que M. l'abbé P. Sa-|p.m. avait lieu l'assemblée de 


(la Ligue des Femmes Catholl- 
[ques avec 18 dames et M. l'abbé 
L. L'Heureux, présents. 

Après la re de la ue 
| par la nte, Mme J., Wil. 
|vers, on ta le nouveau 
curé, M. l'abbé L'Heureux, qui 
| parla de l'importance de la Li- 


lavec Soeur Mary Lawrence au | que, offrit son aide spirituelle 


[tout en laissant aux dames la 
liberté de conduire leurs affai- 
res. Il les encouragea à travail. 
ler toutes ensemble pour le bien 
|des familles, de la paroisse, de 
[lu communauté et du pays. 


| Les minutes de la dernière 


| parole, Mlle Loretta Truman, !assemblée furent lues par la se- 


crétaire, Mme Boutin, et le rap- 
rt financier par Mme Palen- 
| dat. Les présidentes des diffé. 
|rents comités présentèrent aus- 
| si leurs rapports, 
| Une lettre de la présidente du 
| Conseil diocésain apprend que 
la Ligue sera re ntée Ÿ ad 
| district au congrès régional à 
egina. 
| Un cadeau de noces sera pré: 
senté à toutes les jeunes filles 
qui se marieront dans l'église 
paroissiale de Redvers, et les 
nouvelles mariées catholiques 
qui feront leur demeure dans 
la paroisse recevront une car: 
te de membre pour: un an gra: 
tuitement. Mmes M, F n et 
F'. Fowler visiteront l'hôpital et 
Mme Freçon déposera une cou- 
ronne, au nom de la Ligue, au 
cénotaphe lors de la cérémonie 


M. et Mme Alfred Bussière| Bless and Keëp You”, M. l'abbé! du Jour du souvenir. 


et leurs deux enfants, de Hum- 
boldt, visitèrent, le 2 octobre, 
leurs cousins et cousines de la 
localité, 


Prompt rétablissement à Mme 
F-Xavier Bouchard et Donat 

uessy, patients aux hôpitaux | 

e Spalding et Rose Valley res-| 
pectivement, et à M. Gérald Du- 
fault, qui a dû subir, le 8 octo- 
bre, une opération. à l'hôpital de 
la ville de Saskatoon. 

M, ét Mme Wayne Wallaker 
{née Florence Nivon) et leurs 
deux enfants vont bientôt dé. 
ménager à Mistatim où M. Wal-| 
laker prendra charge d'un élé- 
vateur à grain. 


Mlies Céline Plamondon, de 
l’Académie Ste-Ursula de Bruno | 
et Françoise Bertoncini, du cou- 
vent de St-Brieux, passèrent la 
fin de semainé du 7 octobre 
dans leur famille, 

MM. Clément Bertoncini, Eu- 
gène Dubreuil, André Quessy et | 
François Prévost, ainsi quel 
Miles Louise Bertoncini, Annet-| 
te Plamondon et Irène Hervé, 
tous de Saskatoon, passèrent la: 
fin de semaine dans leur famil-| 
le respective, | 

M. Victor-A. Lavallée, institu. | 
teur, accompagné de sa soeur, 
de Shellbrook, qui passait dans 
la localité, se rendit à Calga.! 
ry afin d'assister, le 8 octobre, 
au mariage de M. Emile Laval. 
lée à Mlle Annette Denis. { 


Miié Gisèle Nivon, pu 


ée de M. et Mme W | 
aker et leurs deux enfants, est 
allée à Flin Flon, Man, où elle! 
passa la fin de semaine du 7 
octobre chez les frères et soeurs 
de M Wallaker, 


Un bon nombre de parents et 
d'amis se rendirent, le 5 octobre, 
chez Mme Clotilde Quessy afin 
de lui aider à déménager de son 
ancienne demeure dans la nou: 
velle et moderne maison récem- 
ment construite par M. Louis-H, 
Bertoncini et ses aides, 

M. Luc Montes, récemment 
arrivé de Clinton, CB, passa 
quelques jours chez ses parents, 
. et Mme Florian Montes, a: 


vant de prendre son nouvel em- || 


ploi à Saskatoon, | 
M. André Prévost, de Southy, 


passa la fin de semaine chez! 


ses parents, M. et Mme Jos.-A, 
Prévost. 

M. et Mme P.H. Proulx eu. 
rent la visite de leurs enfants et 
leurs familles pour la fête d'Ac. 
tion de grâces: M, et Mme Al 
bert Brotzel et leur fille, Belin- 
da, de Saskatoon, M, et Mme 
William Proulx et leur fils, 
Lori, de Lloydminster, Alta, 

Le constable Arthur Plamon:- 
don et Mlle Lorraine Plamon- 
don, toùs deux de Saskatoon, 
passèrent la fin de semaine chez 
M. et Mme Laurent Plamondon. 

M. et Mme Maurice Happ, de 
Weyburn, et M. Jos. Happ, d'O. 
sage, passèrent quelques jours 
chez M. et Mme Louis-E, Syren- 
ne, Mme Doris Syrenne est re. 
tournée avec son père, M. J.| 
Happ, afin de passer quelques | 
jours à Osage. 

M. Lionel Bussière est allé 
récemment à Winnipeg pour 
vendre un wagon de bestiaux 
et est revenu conduisent la nou- 
velle automobile Ford 1966 qu'il 
avait achetée pour son père, M. 
Maurice Bussière, 


M. et Mme Victor Pysh (née 
Yvonne Chamberland) et leur 
bébé, de Prud'homme, passèrent 
trois jours chez M. et Mme Emi. 
lien Moisan, | 
M. Jos-E. Vaillancourt, de 
Pleasantdale, passa quelques 
jours dans la localité à visiter 
sa nombreuse parenté. 

M. Eldon White et Mille Ma- 
rie Bouchard passèrent la fin 
de semaine chez M. et Mme F. 
Xavier Bouchard et, le diman- 
che, accompagnés de Mile Rose 
Bouchard, visitèrent les parents 
de M. White à Star City. 

Mme Lionel Dufault est à 
tie le 7 octobre pour une visite 
de trois jours chez ses parents, 
M. et Mme W. Barsboom, de 
Winnipeg. 

Mme Elise Moisan et sa fille, 
Mme Corinne Dufault, visité. 
rent leur gendre et mari, M. Gé:| 
rald Dufault, qui a subi une] 
opération à l'hôpital de Saska- 
toon. 

Le R. P. Chopin, de Mont- 
réal, visita, le 15 octobre, le R, 
P. U, Dubois, PSM, curé. 

M. et Mme Arsène Hervé et 
leur fils, Denis, de St, Walburg, 
passèrent la fin de semaine 
visiter leurs anciennes conna 
sances de la localité. 

M. Alfred Bourque, accompa- 
gnéile M..et Mme Emile Boire, | 
de Saskatoon, est parti pour un| 
voyage d'une dizaine de jours! 
à Prince George, CB. où il vi-| 
sitera MM. et Mmes Fernand! 
Dry et Edouard Bourque, | 


is: | 


George, au nom du clergé et 
des laïques des paroisses voisi- 
nes, exprima leurs sentiments 
de reconnaissance avec humour, 

Puis, M. l'abbé Toupin remer- 
cia tous et chacun et exprima 
ses regrets de quitter la parois- 
se, Il termina en annonçant que 
la dette de l'église avait été 
complètement payée et deman- 
da à M. Maurice Lamotte, pré: 
sident des syndics, de brûler le 
billet à ordre; ce qu'il fit au 
milieu des applaudissements et 
du chant “For he's a Jolly Good 
Fellow", 

Un goûter fut servi sous la 
direction de Mmes André La- 
motte et William Curle, Mme 
Palendat s'occupait du livre des 
invités, 

Les bons voeux des parois: 
siens accompagnent M. l'abbé 
Toupin à sa nouvelle paroisse 
(Whitewood-St-Hubert), 


| On parla ensuite des classes 
de catéchisme qui commen: 
| vaient le samedi 22 octobre pour 
tous les enfants des écoles pu- 
bliques (1ère à 8e années), Elles 
se tiennent à 10 h. a.m. et sont 
suivies d'une messe à 11 h. 

L'assemblée de l'exécutif au- 
‘ra lieu une semaine awant l'as- 
semblée générale à l'avenir, 

La messe pour les darnes de la 
Ligue aura lieu comme d'habi- 
| tue à 7 h. 30, le soir de l'assem- 
!blée générale (le deuxième jeu- 
di de chaque mois. 

La prochaine assemblée aura 
lieu le jeudi 10 novembre, Mmes 
A. Luyten et R, Burr sont en 
charge du goûter, 

Mme Dubois ajourna l'assem- 
| blée, puis il y eut prière et bé. 
|nédittion de M. l'abbé L'Heu- 

reux, Un goûter fut servi par 
Écn H, illett, assistée de 
Mmes R, Freçon et A. Perreaux, 


Réunion des Anciens 


et des 


Parents 


au Collège Mathieu 


le dimanche, 


6 novembre 


LOS CNE DIS ETS PPS SNS ENT | 


PROGRAMME 


3.30 p.m. Elections des Exécutifs (masculin et 
féminin) de l'Amicale. 


5.30 p.m. Messe 


6.00 p.m. Souper aux fameuses bonnes ‘’beans'’ du 


Collège. 


8.00 p.m. Concert d'orgue offert par la Cie BLACK: 


9.00 p.m. Soirée dansante 


Goûter, 


Le prix d'entrée au concert sera $1.50 par personne. 
recettes de la soirée iront à l'achat de l'orgue de 83,000 
le Collège vient de se procurer, Si vous ne pouvez vous ren 


WELL PIANO & ORGAN. Ils présenteront 
un artiste de Toronto, 


au gymnase, 


Rafraîchissements. 


Les 
dre 


nous apprécierions une contribution pour cet orgue, 
Venez rencontrer vos anciens amis du Collège! 


Venez rencontrer notre 


nouvelle administration! 


Venez vous amuser ensemble AU COLLEGE! 
Vos amis sont également les bienvenus! 


Président de l'Amicale. 
Raymond Piché, 


FERMES À VENDRE 


320 acres dont 210 en culture, Bonne maison et bâti. 
ments. Situé à 7 milles du village de Glendon, Alberta, 


310 acres en culture. 80 


acres à défricher, Quantité de 


bonne eau. Bonne maison avec eau courante et toutes com- 


modités. 


160 acres dont 90 en culture. Quelques bâtiments, mal: 
son, bon puits, Situé à 15 milles du village de Glendon, Alta. 


630 acres dont 575 en culture, Terre noire. Bonne mal: 
son et bons bâtiments. Electricité, téléphone. Situé à un deml- 


mille d'un village, de l'église 


et de l'école, 


1,180 acres de “brown loam” en culture. Ensemble com- 
plet de bâtiments, belle maison moderne avec toutes commo- 
dités; près de l'église de votre choix. Approximativement 6) 


milles de la ville de Calgary, 


Alta, Dans ce beau district, le 


prix des terres augmente constamment. 


Demi-section, dont 250 acres en culture, Bonne terre, 
maison et bâtiments. Situé dans la région de Bonnyville, Aita. 


Commerces et maison 


Boutique de forge avec 


entrepôt, Prix trés bas, mails 


comptant. Aussi une maison assez moderne avec sous-s0] 
Situé dans le village de Glendon, Alberta. 


3 lots avec un D Complet avec marchandise. Bons 


termes de paiement, 


MAISONS 


Prix total comprenant 1 réfrigérateur, 


itué dans 


village de Ste-Lina, Alta 


À VENDRE 


Maison de campagne avec 2 lots, toute commodite. Bon 
garage, 
Maison à trois logis, plomberies complètes pour les trois, 


poëles à gaz. Télé 


vision double avec antenne, Située dans le village de Bonny 


ville, Alberta. 


Maison moderne avec 3 chambres à coucher. Toutes 
commodités. Situé à 8 milles de StPaul, Alberta. Sur la 


grande route No 28, 


Pour plus amples informations concernant ces annonces 


C.P. 327 — St-Paul, Alberta. 


écrire à: 
Téléphone: 645-4056 


Soirs: 645-2209 


’ teur du “Coin de | 4 ] 
Es + de 3 traitera des di-laux prochaines élections muni- 


vers domaines susceptibles d'in. | cipales qui auront lieu le 2 no- 


| 


: 


LA LI 


Mme Paul Emile touchait l'or- 
gue, Les servants de messe é- 
taient Conrad et Norman Mas- 


BERTE ET LE PATRIOTE 


LL 


St-Bonitoce, le 27 octobre 1966 


née À telle de Mile Bernadette 
Aussant, à  Gravelbourg. De 


mond Pouteau. de Gravelbourg,, nèbre eut lieu à St-Vietor. M 
chez Mme Adrien Brisebuis, M.|et Mme Antonio Chabot résident 


tal d'Assiniboia. Le service fu- 


Mariage Ciermont-Massé et Mme Fernand Bouvier, chez! maintenant à 312 6e avenue! nombreux parents et amis as- 
Le 8 octobre dernieé Me M. et Mme Paul Morin: Mme!Est (CP, 106591, Assiniboia. sistaient au mariage. Malheu- 
Claire Massé, deu :4 oui Css. chez Eve gd Mariage bu ge 4 ar y - as- 
+ ux parents: Milles Elaine | 1 | sombr ar décès oncle 
à Ed 9 CPP dar et Edith. Chabot, de Moose! Le samedi 15 octobre, M. Mau-; du marié, M. Louis Fournier, 
Ja celle de M, Raymond Cler. Jaw, ge a rx rl anni Pr Bras Fournier unissait sa desti la veille du mariage, 
Une programmation riche mont, fils de M. et Mme Alfred Robert Boutin et Laurent Col-| ne< ATTACHE PI SE 
couleurs idées : Clermont. Lafléche. lin, de St-Victor, chez M. Anto- 
nouvelles, pee da et et} 10) Le jour viendra, Claire Le on à était ravissante nio Chabot; M, et Mme Gave- Pouvez-vous couper en deux 
Cent le Soleil de vo | page. La prédiction de la se- LA | e|ronski, de M. Walter 
Easter à COR | maine: un nouveau 45 tours de he ccm oo à Morissette; Stella L'Heu- ce dennin de fnçon à pouveir 
Du nouveau, du nouveau: Une | Pierre Lalonde “Dum-Dum”, Le de un Min pa o4 reux, de Gravelbourg, M. et former un cercle avec les mor 
tante Josée, plus pi te quel succés “flèche” Dick Rivers: s Mme Dave Hartnell, M. et Mme veaux obtenus 
jamais: Un corbeau d'avantage | Donne-moi 1a rain. Un palma- par un petit em Det | John Hoffman et leur bébé et 
matinal: Un service d'informa. | rés de 40 disques en mouvement À adm. à: ve: vd M. George Exner, de Regina, 
tion rapide et courtols: Un sou-}du lundi au vendredi, à 5 h, à au cou une! vez M et Mme Edmond Cha- Ré 
rire toujours irrésistible, dont | l'émission “Parade du disque”. une ‘chaînette | Pt: Mmes Larose et Leduc, de seonse 
les notes de joie suivent l'air de | JM R. ds & dr ches M. et Mme Rosai- 
hanson. | emmreneneheninens mériter re bot. 
Attention! PA ROUTION, PEUX | i Albe Mis Marquise A et Iré| Le samedi 15 octobre, MM. et 
MENT el Ni: D een mer Ge 
we sde # Elections municipales où “0 ues en t- et leur fille, Claire, ainsi que 
la Ménagère”. mme gp vu"iut dome où Ni] L desie et dentelle et bouquets! M. et Mme Lucien Beaudoin, 
seront diffusées à raison d'une | L. F. Kurtetieeh Pan fan | D (oo Le mariage fut bénit par M. Mme Poutin, mire 40 Mine An- 
par semaine, Jean-Marc Ran-| comme candidat contre Son fon | ë 1e l'abbé Roger Ducharme, curé |tonio Chabot, décédée à l'hôpi- 
pos 


bien-être de sa famille, Le “Com! Echevinage 

de la Ménagère” vous est pré! (Cinq personnes se présente- 
senté du lundi au vendredi «à | ront Comme échevins pour rem 
F4 les quatre sièges vacants: 


térenser la femme soucieuse HT 


| L'administration 


Vatican LL, 


| Su 


| tale du Vatican vient d'émettre une nou- | sé, frères de la mariée, Donald 
| velle série de timbres pour marquer le quatrième anniversaire de - 


" Ducharme et Denis St-Jacques 
+ agissaient comme huissiers. 


Toujours sous le même s0-! MM. M. Albright, Frank Dunn | La mère de la mariée por 
leil, 1 y a une place bien chau-|et Gordon Kirkby, Mmes Ma-! y» È «pièces 
de gour les copains. La Parade |rion Sherman et Marg. Jaspar. Cheraliers de Colomb pi unie L nTas 


Les Elucubrations, The onks: | 
4) Le garcon de l'été, Françoise | Lors de la réunion de la Lé- 
Deldick: 5) On. déménage, Bri | gion royale canadienne, on dé- 
gitte Bardot;-6) Tu me revien- | Cida de former des comités pour 


orv : 1) Green Hornet | faciliter la vente et la distribu- 
êras, Gervais ki, sd {tion des gerbes de fleurs et des 


coquelicots. Les camarades Bun- 


| 
| 


Conseil Gravelbourg no 2071 
Message du Grand Chevalier 


| Il est déplorabie de constâter 
qu'il y a encore des gens qui 
n'ont qu'une faible notion de ce 
que signifie être membre d'une 
association comme la nôtre. 
L'ordre des Chevaliers de Co- 


(GHAVELBOURG, SASK.) 


choisi un deux-pièces vert et 
noir. Toutes deux portaient des 
accessoires noirs et blancs et 
des bouquets de corsage de ro- 
invités à assister à cette céré-|ses blanches. 
monie. La réception eut lieu à la sal- 
Le même soir après l'installa.|le de la Légion à Laflèche où 
tion des officiers, le Conseil ho-|se réunissaient 150 invités. M. 
norera sept anciens Grands Che. | Eugène Clermont était maître 
valiers qui ont rempli ces fonc- | de Cérémonies. M. Paul Jacquin 
tions dans le Conseil de Gravel- | pe sa le toast à la mariée. M. 
bour au cours des années. I1|l'a Maurice Minne, aumônier 


re 


F 


| 


| 


Patron imprimé 
Printed Pattern 


s'agit des frêres Dumont Lepa- | des Guides et Jeannettes, félici- 
ge, Simon Mailhot, Théodore Le-|ta les mariés, Une soirée dan- 
gault, Paul Marchand, Jean | sante clôtura la belle journée, 


don et Coombs ont offert leurs ! 
services. | 
A la loterie, cent dollars fu-! 


lomb est une association dédiée 
à la charité. Nous faisons la 


rent gagnés par Audrey Homer, 
de Prince-Alhert, L'autre prix é- 
choua au camarade Hank Hoge- 
weide, qui le remis imrnédiate- 
ment au fonds des coquelicots. 

La prochaine réunion men- 
suelle aura Kvu le mercredi 9 
novembre, 


L 
Cut Knife 
Vaet-vient 
Mme Léo Grojean et ses fil- 
les, Anita et Kelly, ont passé 
trois jours chez leurs parents 
et grands-parents, M. et Mme 
Omer Lessard, de Delmas. 
M. et Mme Elmer Huskagen 


et leur famille, d'Edmonton, ont 
visité M. et Mme L.-J. Forest. 


Forest. 


Saskatoon, ont passé la longue 
fin de semaine chez leurs pa- 
rents, MM. et Mmes Crulman 
et L..J. Forest, 

Mlle Paulette Foisy est venue 
passer la longue fin de semaine 
avec ses parents. 

Sont venus pour le congé de 
l'Action de grâces: Angèle, Al- 
phonse, Laurent et Lionel Du- 

uis, chez leur père, M. Hildège 

upuis: Thérèse Dupuis, du 
couvent de St-Louis; Barbara 
Barsalou, de Prince-Albert, chez 
M. et Mme Lloyd Barsalou. 

MM. et Mmes Alphonse Bou- 
let, Paul Morin et Aimé Boulet 
sont venus visiter les familles 
Joseph, Lucien, Hildège et Ar- 
mand Dupuis pour la longue 
fin de semaine, Ils se sont aussi 
rendus à Edam, Delmas et 
North Battleford. 

De retour de la Colombie-Bri- 


L Morin Maté 


Numéro du patron: 9100 


Grandeur: 34-48 tannique, M. et Mme Mark 
Bourded'huis, de Bruxelles, et 
Prix: 50e M. et Mme Maurice Fransoo, de 


St-Boniface, ont visité les pa: 
rents de M: et Mme Bourde- 
d'huis. 

M, Hildège Dupuis, acompa- 
gné de sa famille, a rendu visi- 
te à ses beau-père et belle-mère, 
M. et Mme Wilbrod Lessard, de 
Delmas, \ 

M. et Mme Lucien Dupuis et 
Ileur famille ont visité M. et 
Mme Donat Lessard, de Del- 
mas, le 11 octobre, 


Envoyez votre commande 


Marian Martin Dept. 

La Liberté et le Patriote, 

60 Front St, West, Toronto, Ont, | 
(non à Winnipeg) 


Berire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
+ et votre adresse. 


rene en monnaie seulement, | 
timbres ne sont pas acceptés.) | 


M. et Mme Lloyd Forest, de | 


| charité aux oeuvres catholiques 
| d'abord et seulement après a- 
| voir obtenu le consentement des 
{membres à l'assemblée. I sur- 
| vient parfois des choses impré- 
|vues causées par diverses cir- 

constances, telles que la mau- 

vaise température par exemple, 

en, ne nous donne pas le temps 

de soumettre nos projets aux 

mernbres, Mais cela ne nous 
permet pas d'igncrer les gens. 
C'est un cas semblable qui nous 
a incités à mettre notre local à 
la disposition d'un groupe assez 
important de jeunes gens de 
l'extérieur qui se sont trouvés 
à Gravelbourg, il n'y a pas long- 


temps, pour deu à un 
tournoi de balle, 


Héberger des étrangers, leur | cu 

Mile Diane Forest, de Saska- | Procurer quelques liqueurs dou- 
toon, a passé la longue fin de | 
semaine chez M. et Mme L.-J.| 


ces et quelques friandises et 
mettre notre local à leur dispo- 
sition en attendant que le temps 
veuille bien se remettre d'a- 
plomb est une forme de charité 
très louable. Nous organisons 
différents projets au cours de 
l'année pour rencontrer nos mul- 
tiples engagements, ainsi que 
ceux qui se présentent de façon 
inatténdue, Les citoyens qui 
contribuent à ces projets sont 
complètement libres de le faire 
ou de ne pas le faire, mais il 
serait tout de même déplacé de 
profiter de la présence parmi 
nous d'un groupe de gens de 
l'extérieur pour augmenter no- 
tre compte en banque. 

Selon le dictionnaire, fe mot 
“charité” signifie: Exprimer 
son amour de Dieu et du pro- 
chain. C'est ce que le Conseil 
a fait. L'occasion de faire la 
charité s'est présentée et nous 
l'avons acceptée, Ce n'est que 
respecter les règles les plus élé- 
mentaires de la politesse et du 
savoir-vivre; c'est tout à fait en 
conformité avec les statuts des 
Chevaliers et... c'est même 
parfaitement chrétien. 


Antoine DORAIS, G.C, 


Installation des officiers 

L'installation des officiers du 
Conseil de Gravelbourg aura 
lièu en la salle paroissiale ce 
jeudi 27 octobre, Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire du 
Conseil, les épouses et amis des 
Chevaliers, ainsi que le public 


len général, sont cordialement 


Ne laissez pas 


la fête 
se passer 
sans VOUS. 


La fête va commencer: c'est l'Expo 67, qui ouvre 
ses portes le 28 avril 1967, Un spectacle comme 
vous n'en avez jamais vu. Une exposition 
comme le monde entier n'en a jamais 
vue. Si vous manquiez une telle occasion, 
vous ne la retrouveriez jamais plus. 
Prenez rendez-vous, dès maintenant, 


Achetez votre passeport maine 
tenant et économisez, 

Les prix sont réduits jusqu'au 28 
avril, Le passeport d'un jour se 
vend $2, le passeport d'une se- 
maine (7 jours consécutifs) $7,5, 
Les prix des passeports perma- 
nents et des passeports-jeunesse 
sont aussi réduits. Enfants de 2 
à 12 ans au 28 avril 1967: demi-tarif, 
Les passeports pour l'Expo sont 
envente partout: dansles banques, 
les agences de voyages, les come 
pagnies de transport, les grands 
magasins, les associations socia- 
les, féminines ou syndicales, et 
partout où l'on arbore l'emblème 
de l'Expo 67, Profitez aussi des 
réductions importantes sur les 
repas, les manèges et les spec- 
tacies: renseignez-vous sur + 
livrets-primes. 


EXP06/ 


«Ve Le Ennheraue de ce Conipéermen Cenatenns 


Logexpo garantit de vous trouver un logement. Ecrivez à: 
LOGEXPO, Expo 67, Cité du Havre, Montréal (Québec), 


L'Exposition universelle ot internationale de 1967 
Montréal, Canada 28 AVRIL — 27 OCTOBRE 1967 


CPR RE LE 2 


‘ 


pt ee 


Bourrée, Sam Bonneau et Son 
Hon- le juge A. Sirois, 
Assemblée du Conseil 


La prochaîne assemblée régu- 
lière du Conseil aura lieu le 
mercredi 2 novembre. 

De quelle association 
faites-vous partie? 


“Dismoi quelle idée ton as- 


sociation se fait de l’homme et |teix, Moose Jaw, Val Marie et 
es y ce qu'il vaut” (E, Ga-| des paroisses environnantes, 
o). 


Aucune association ne peut 
rhaQu à de l'homme tout en- 
er: 


de 8 
folklore, 

que, de littérature, etc. ce 
est exigé d'elle c'est de g 


respecter ce 
pas. Une association qui fait fi 
de la morale ne vaut rien, mé- 
me si elle produit des soirées 
dansantes fort réussies, 
voyages organisés, etc. Une as- 
sociation où la bouteille est le 
centre d'attraction et qui initie 
ses membres à la boisson ne 
vaut rien, Une association qui 
n'accorde aucune valeur au dé- 
veloppement intellectuel de ses 
membres ou ironise sur la reli- 
gion ou sur la morale ne vaut 
rien .De quel groupement êtes- 
vous membre? Quelle idée vous 
faites-vous de l'homme total? 
Vaut-il la peine de faire partie 
de ces associations? Votre con- 
science elle-même vous donnera 
la réponse! 


Aimez-vous 
les uns les autres 


Le sympathique saint Jean, à 
la fin de sa vie, répétait inlas- 
sablement: “Aimez-vous les uns 
les autres: toute la vie du Christ, 
son enseignement et son testa- 
ment se trouvent dans ces paro- 
les”, Tous, nous connaissons ces 
paroles et savons combien il 
est difficile de les mettre vrai- 
ment en pratique. Cependant, 
lorsqu'on vit dans une famille, 
on y trouve des occasions ma- 
gnifiques de mettre en action 
ce grand commandement. Que 
d'occasions! 


La mère? Inutile d'en parler, 
car elle ne pense qu'aux autres, 
Ses nuits, ses jours, son repos, 
sa santé, ses goûts, ses préféren- 
ces, tout est d'abord soumis aux 
besoins des autres. Le père? Sa 
vie professionnelle est toute 
orientée vers les autres: il four- 
nit de la chaleur, de la lumière, 
des aliments, des loisirs, l'édu- 
cation, la maison, les vêtements 
... grâce aux revenus qu'il tire 
du service rendu aux autres; et 
ainsi il peut subvenir aux be- 
soins de sa famille. 


L'orientation des parents doit 
évidémment tendre à épanouir 
vraiment ceux qui dépendent 
d'eux. Les enfants? Selon leur 
âge et leur compétence, aident 
autrui dès que possible. Dans 
semblable milieu, il est difficile 
de devenir égoïste et l'exercice 
du service des autres a encore 
l'avantage d'entraîner à la pra- 
tique de la charité. C'est au sein 
d'une famille qu'on parle le 
moins de charité, parce qu'on 
la | ge Les parents savent 
qu'ils ont beau raconté tout ce 
qu'ils veulent, les enfants agi- 
ront et seront portés à agir 
selon leur exemple plus que d'a- 
près leurs paroles. 


Que d'occasions dans une fa- 
mille de “faire” quelque chose 
de positif. Ainsi le souci des 
autres peut s'exprimer de la fa- 
con suivante: Quand quelqu'un 
prend la dernière cuiller de su- 
cre dans le sucrier, il le rem- 
plit pour que le suivant ait du 
sucre, Et de même quand il s’a- 
git du beurre, du sel, du £afé, 
du savon, etc. Essayez de pen- 
ser toujours à celui qui vous 
suivra à la salle de bain comme 
au coin des jeux, de la lecture, 
etc.: vous constaterez que ce 
n'est pas facile au début, mais 
cela le devient par la suite... 
Surtout que, par l'exemple, tous 
sont entraînés à faire de même 
peu à peu. 


Penser à l’autre... c'est sim- 
pie! Et lorsqu'on le fait en fa- 
mille, on le fait aussi au dehors: 
salle de spectacle, bureau, école, 
magasin ... Essayez et n'ayez 
crainte de recommencer une 
centième fois. Le jour où cette 
habitude est acquise, l'on est 
près du Christ. 


PLETER BREUGHEL. 


développement physique, | kota, M. Marcel Chabot, de Fer- 
intellectuel, moral, religieux, so-| land, épousa Mlle Gladys Shaf- 
cial, etc. Q'une association s’oc-| fer, de Mankota. De nombreux 

rt, de musique, de |parents et amis de Ferland as- 
e disques, de techni-|sistaient au mariage, A leur re- 
uiltour de leur voyage de noces 
er|à Vancouver, les nouveaux ma- 
la hiérarchie des valeurs et de  riés résideront sur la terre pa- 
u'elle n'apporte | ternelle. 


des | ont passé quelque temps à visi- 


Pour le voyage de noces à 
Banff, Jasper et Beauval, la ma- 
riée portait un joli costume de 
lainage vert avec accessoires 
noirs et une orchidée jaune com- 
me fleur de corsage. À leur re- 
tour, les nouveaux époux rési- 
deront sur leur ferme au sud de 
Laflèche, 

Sont venus pour cette occa- 
gen des*invités de Winnipeg, 

algary, Regina, Beauval, Pon- 


+ 


M 


Autre mariage 
Le samedi 8 octobre, à Man- 


| 


vu TX 


» 
1886, LES DIFFÉRENTES COMPAGNIES DE TRANSPORT QUI CON- 
DUISAIENT À LA CÔTE LE PÉTROLE BRUT DE PENSYLVANIE 


ÉTAIENT SUR LE PIED DE GUERRE, LES CHEMINS DE FER SURTOUT 


Va-et-vient 
M. et Mme Thomas Fauchon 


ter leurs enfants à Regina. 
Plusieurs visiteurs sont ve- 
nus pour la longue fin de semai- 
ne: M. Armand Laberge, chez 
ses parents, M. et Mme Ray- 


2H%4 À LA URE/ 


Les progrès de la 


RD REED NSEÊTRE 2% 
L' PROUVÉ NI RÉFUTÉ - QUE LE COMPAS fe. MATÉ FÈ 

ITSIÈCLE AVANT JÉSUS-CHRIST, SOUS LE RÈGNE" me 
DE CHIN © | 


: (8 

JUSQUE DANS “&Z 
AUX ARABES UE 

SIÈCLES SUR LES 
OCCIDENTAUX 


— 


USAGE DU COMPAS SE 
ë LES PAYS RTE 
PAR L'INDE , ET COUF 
AVANCE DE PLUSIEURS 


MS 
DE COMPAS © 


SOUFFRAIENT DE SABOTAGE. ON FAISAIT SAUTER LES RAILS, ON 
METTAIT LE FEU AUX VAGONS-CITERNES MAIS LE COMBLE EST BIEN 
UN 
Œ TRACES. ON PATROUILLA PENDANT DES JOURS, MAS CE N'EST QUE 
GRÂCE À UN TUYAU 
RETROUVER LE TRAIN VO AGE ROUILLÉE D'UNE 
ANCIENNE MINE. LES TRANS DE PETROLE ROULERENT DEDUIS LORS 
AVEC UNE ESCORTE ARMÉE # 


TRAIN DE 50 WASONS DISPARUT UN BEAU JOUR SANS LAISSER 


PAR UN VIEUX FERMER QU'ON FINT PAR 
SUR LA VOIE DE GARAGE ROUILLÉE D'UNE 


fi 


Science 
Q22' alt SOIT, UNE Le, 
Le MENT 


 COMPAS INDIQUANT LE SUD ET 
UTILISÉ DANSLE DÉSERT» , 


my 


AS 


DE LEVER L'ANCRE, LE MAR 
Au MAINTS HOMMAGES - 
DIEU T 
ÉR ADS VENTS PAR DES 
GÉNUFLEXIONS ET PRIÈRES , ET EN BRÜLANT DE, 
PETITS MORCEAUX DE PAPIER 


ET DES BATONNETS D'ENCENS 
DEVANT L'AIGUILLE DU 
COMPAS © 


Les morreilles 
17 


[#, 


LA 


Les leçons de natation que les jeunes loutres reçoi- 
vent de leurs parents ne vont pas sans beaucoup de 
bruits et... bien des larmes! Ne pensez pas que ces 
gentils animaux se sentent à l'aise dans l'eau dès leur 
naissance, malgré la forme aérodynamique de leur 
corps et leurs pattes palmées. Pas le moins du monde. 

Et pourtant rien à faire, bon gré mal gré il leur faut 
apprendre à nager et à plonger le plus rapidement pos- 
sible, Car la plus grande partie de la vie d'une loutre 
se passe dans l'eau, 

En premier lieu elle y trouve sa nourriture: poissons 
et grenouilles, En deuxième lieu le terrier d'une loutre 
a souvent une sortie au-dessous du niveau de l'eau. Dans 
ce cas, comme vous pouvez le voir sur le dessin ci-dessus, 
une petite ouverture est aménagée à travers le plafond 
pour laisser pénétrer de l'air frais. ; 

Mais alors comment font-lles vendant l'hiver alors 


nature! 


| 


de la 


que les rivières sont recouvertes d'une couche de glace? 
Encore là, on retrouve la sollicitude inépuisable de la 
nature. Nageant dans l'eau recouverte de glace, la lou- 
tre s'arrête de temps en temps pour expirer de l'air qui 
forme une bulle sous la glace. Le gaz carbonique con- 
tenu dans la bulle se mélange avec le pen d'air se trou- 
vant toujours au-dessous de la couche de glace et re- 
trouve ainsi peu À peu les éléments nécessaires pour 
$e transformer en air respirabl» que la loutre peut 
ensuite aspirer après quelque temps! 

Le plus amusant est de pouvoir assister à une partie 
de glissade, Les jeunes et les parents s'adonnent avec 
joie à ce sport, Dès que la neige recouvre les berges de 
la rivière, les loutres se laissent glisser en bas d'une 
partie escarpée qui devient rapidement une glissoire 
idéale, Rien de tel pour s'amuser comme des fous pen- 
dant les longs mois de l'hiver! 


st 


Antoine de Padoue est - 
Lee 


connus. 
D'abord, ! s'appelle Fernan- 
Antoine 


ne Ü ne vi le 
ne vit pas 
jour 4 Padoue en Italie, com- 
Poe on t le croire. 
Il n'était pas liälien, mais 
Portugais, étant né à Lisbon- 
ne en 1195, 1 y à de cela pas 


de don Martin de Bulhoës, qui 

disait rtenir à la vieille 
et noble lignée de Bouillon. 

Cellelh même de l'ilustre 

Godefroye qui avait été pro- 

cent ans plus tôt, roi 

du “premier royaume sous le 
solell}”, celui de Jérusalem. 


Selon les traditions de su fa. } 


mille, Fernando de Bulhoës 


C'est une habitude désagréa. 
ble, et peu réaliste, si l'on songe 
au peu de résultats qu'elle ap 

rte, de toujours comparer 
vie d'aujourd'hui avec les an: 
nées d'autrefois. La jeunesse re. 
fuse d'écouter les aînés qui di- 
sent sans cessé: Dans mon 
temps, c'était blen mieux! Cha: 
;) époque ä . Autre. 
ois, on était plus réserv 
délicat, Aujourd'hui, le ne 
sous les appa 


dat, na er para d 
laisseraller qui AR les 
temps que nous vivons ont un 
peu discrédité certaines valeurs 
réelles dont on peut déplorer la 
disparition. On a perdu le res- 

des hommes et, Lou. 
ois, le de -même. 
Surtout on est devenu trop ma- 


U L 
La fête de l'Hallowe'en 

Ce sera dans quelques jours 
la fête de l'Hallowe'en, cette 
vieille fête palenne de l'automne 
que les pays anglo-saxons ont 
adoptée en y conservant certal- 
nes coutumes un peu bizarres 
dont les principales consistent 
à faire peur et à évoquer les 
chan un balai où faisant Soul 
€ un ou 
de grands chaudrons de fer sont 
à l'honneur, de même ie. les 
chats noirs que la crédulité po- 
pulaire confondait autrefois a- 
vec ie diable, 

Les LES primitifs avaient 
peur tout: des soleils cou- 
chants tout sanglants, découpés 
par les squelettes des arbres 
noirs, du vent d'automne chas- 
sant les nuages sombres, des 
bruits insolites et des revenants 
qu'ils Imaginalent, Ils se grou. 
paient autour du feu et se ra- 
contalent en frissonnant des his- 
toires terriflantes, ce qui ne 
les empêchait pas de grignoter 
les pommes qu'ils venaient de 
ramasser et d'entasser dans 
leurs logis les énormes citrouil- 
les qui leur serviraient de nour- 
riture durant l'hiver, 


On a conservé les citrouilles, 
les chats noirs et les sorcières, 
mais on a transformé les rites 
de ce jour en fête joyeuse. Et 
les enfants qui n'adorent rien 
tant que de se déguiser se dra- 
pent dans des oripeaux trouvés 
au fond des greniers et cachent 
leurs visages roses sous des 
masques grimaçants. Et ils ont 
pris l'habitude d'aller sonner 
aux portes, pour montrer leur 
costume et pour solliciter quel: 
que friandise, 


Coeurs, 


Doris 


NUMERO 10 


En arrivant à Mon Paris, Lor- 
raine eut la surprise de se heur- 
ter à une porte close, Or, le ser- 
vice étant assuré par roulement, 
le bar restait ouvert toute la se- 
maine, Anxieuse, la jeune fille 
emprunta l'entrée parallèle à 
celle de l'établissement et qui 
menait à l'habitation du patron. 
Elle trouva celui-ci dans son 
minuscule bureau obscur, Il a- 
vait un visage de catastrophe 
au’il tenta d'illuminer d'un sou- 
rire commercial tout en s'incli- 
nant selon les règles. 

— Que se passe-t11? demanda 
Lorraine, faisant fi de la phra- 
séologie japonaise, 

petit homme l'imita avec 

un visible soulagement, 
Une meuvVailse nouvelle, 
dit-il, Hier soir, après votre dé- 
part, miss Romény, deux clients 
se sont pris de querelle, Ils 
n'ont pas les mêmes idées politi. 
ques et se sont réciproquement 
eté à la face le mot “traître”. 
1 s'en est suivi un pugilat au- 
quel se sont mélés des témoins 
renant parti pour l'un où pour 
’autre, Eugène Ivanovitch a es- 
savé d'apporter une diversion en 
exécutant les morceaux les plus 


.Bonifoce, le 27 octobre 1966 
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celui des objets perdus 
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de 
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térialiste, attachant plus de prix 
au confort et aux ns maté- 
riels. Chez beaucoup de person- 
nes le corps et sa parure ont 
pris la place de l'âme. C'est le 
petit nombre qui se donne la 
peine de suivre des cours de 
|théologie, d'écouter des confé- 
irences sur des sujets religieux, 
de lire des livres qui les ire- 


elles sont sales À faire , 
— C'est vrai, Toto 
sans se troubler On dirait mes 
pleds, 

+ # + 
Une assiette de carton collée 
sous un bidon de peinture est 
beaucoup plus co: L s- 
2 A 0e, : À 
qu'un papier-)ournal u sur 
PRE | 

# + 


Le sucre en morceaux se sert 
et se ae toujours avec une 
pince à sucre, Tant qu'au sand- 
wich ou au morceau de gâteau, 
Îls se portent à la bouche avec 
la main droite, 

+ + 

L'odeur de cigare ou de ciga- 
rette disparaltra comme par en- 
chantement, si un petit plat de 
vinaigre est laissé dans la pié- 
ce toute la nuit, 

+ + 

— Tu sais L Ia vieille Syl- 
vle va avoir jumelles ? 

— C'est pas possible! Qui te 
l'a dit? 

— Personne, mails elle l'a an- 
noncé elle-même, Tu sais bien, 
dans sa chanson: “IL y na deux 
filles en mo”! 

+ # + 

Voici la mebleure salade pour 
un buffet: A un bout de la ta- 
ble, placez un saladier garni de 
verdures fraîches et croquantes, 
Disposez autour dans des ra- 
viers: croûtons, tomates trañ- 
chées, oignons tfranchés, oeufs 
cuits dur tranchés, et autres au 
choix, Prépervz deux garnitures 
à salade différentes, l'une à 
l'huile et au vinaigre, et l’autre 
un peu plus épicés. Vos invités 
pourront com r eux-mêmes 
une salade à jeur goût, 

+ à + 

H y a quelque chose de plus 
haut que l'orgueil, c'est la mo- 
destie; et quelque chose de plus 
rare que la modestie, c'ost la 
simplicité. Rivarol. 


en 


. Une tache d'encre sur du bois 
|ciré se nettoie au jus de citron, 
*. ÿ + 
PR, maitre nageur à une jeune 

— Oh,  madembiselle, 
êtes si belle! Tenez, 
je me jetterais blen 


vous 
ur vous, 
l'eau, 


de Padôue, 


prière, la méditation. 
uoi, ayant fort en- 

u parler de saint François 
d'Assise et de soi ordre, de 
l'influence qu'ils exercent, de 
la révolution profonde qu'ils 
accomplissent dans l'âme 
chrétienne, !l demande d'y en- 
trer. 
11 y prend le nom d'Antoine, 
en souvenir du premier errmi- 
te, saint du désert, et parce 
que sa vraie carrière commen- 
ce au couvent de Saint-Antoi- 
ne-d'Olivarès. 
Après une tentative de tra- 
vail missionnaire au Maroc, 
à laquelle son état de santé 
l'obligea à renoncer, le voilà 
en Italie, où il assiste au fa- 
meux Age des nattes” en 


1 \ 

lors se déroule la car: 
rière d'Antoine, qui fut sur- 
tout teur, aussi ins- 
truit que modeste et pieux. 

Il préche un peu partout en 
Italie, mais aussi en France. 

Il meurt à son couvent de 
Padoue, le vendredi 13 juin 
1231, à l'âge de 36 ans. 

L_2 D L 

Saint Antoine de Padoue est 
celui des objets perdus. 

Georges Bideau le rappelle 
entre mille autres choses, dans 
le petit livre clair et précis 
qu'il vient de lui consacrer. (1) 

A quoi tient sa réputation 
d'aider à trouver un objet 
égaré, quand on l'invouue à 
ce sujet, promettant une au- 
mône en même temps. 

A un pur hasard. 

Au début du dix-neuvième 
siècle, quelque 700 ans après 
la mort du saint, une jeune 
ouvrière de Toulouse donna 
l'idée de cette dévotion popu- 
laire, qui finit par gagner le 
monde entier, 

Elle s'appelait Louise Bouf- 
fie et venait de briser le mé- 
canisme d'une serrure à se- 
Lit dans l'entreprise où elle 
avait un emploi. 

Craignant les conséquences, 
pour elle-même et ses compa- 
gnes de travail, elle se sou- 
vint d'un épisode de la vie de 
saint Antoine, au cours du- 
quel des livres précieux, vo- 
lés dans un couvent, avaient 
été retrouvés grâce à lui, 

Unie À ses camarades, elle 
prie saint Antoine de lui ve- 
nir en aide dans sa détresse, 
promet une petite somme 
pour les pauvres, s'il l'exauée, 

Le lendemain, la serrure 
fonctionnait, 

A Padoue, le tombeau de 
saint Antoine est le premier 
sanctuaire de l'Italie et le se- 
cond du monde, après la grot- 
te de Lourdes. 
ae L'ILLETTRE. 
(1) Saint Antoine de Padoue, 

Editions et Imprimerie du 
Sud-Est, Lyon, 


supéri « 
l'atteinte de la 


articles courants 
armoire à 


ment une cause de diminution 
efficacité? 

gouttes pour les yeux, 
une armoire à 
pas rapidement. Ils sont 


maintenant au Canada dans un flacon en 
agouss jaune qui les administre goutte 


goutte, 


Des ‘masques 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


VÉRIFIEZ VOTRE ARMOIRE À PHARMACIE 


fin de les garder hors 
curiosité des enfants. Il 
faut ranger tous les médicaments aussi 
haut que possible dans l'armoire 
Saviez-vous qüe bon nombre des 


dans une 
farniliale s'abiment 
avec le temps, et que la haute teneur en 
humidité de l'atmosphère et la tem 
ture élevée des salles de bains sont égale- 


Cependant, des produits comme les 
nécessaires dans 
acie, ne s’abiment 
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de leur 


nibles 


réconfortants ... 


La nuit de l'Hallowe'en, han-1 4 de tasse de purée de tomate 


tée de gnomes, de fantômes et 
de sorcières dont les ombres se 


ui re- 


rant la nuit (‘ 
ing”) de la Journée des Morts, 
les Lire se rassemblaient pour 
en qe le y re en se 
tant des hymnes et en mangean 
des “gâteaux pour les 
qu'ils recueillaient de 


canadi 

dition en sonnant aux portes du 
voisinage, et en exécutant des 
tours pour obtenir quelques 
friandises. Si vous avez l'inten- 
tion de réunir des amis ou des 
parents pour la circonstance, 


nous vous suggérons un goûter 
des mieux ap à la fête: 
des ‘’masq ux à cro- 


quer... à vrai dire, d'innocentes 
pizzas maison faites avec des 
petits pains ou des tranches de 
pain blanc enrichi, et travesties 
en faces pittoresques. 

Masques ou pizzas maison 


(12 ) 
mi-livre de boeuf 


1 tasse (un 
haché 
2 c. À soupe d'oignon haché fin 


m4 cm HURTIG cro. 


Magasin exclusif 
du plus grand détaillant 
en fourrure au Canada 


DÉ BONNES FOURRURES 


SONT_UN_ INVESTISSEMENT 


tex d'un magasin en qui vou 
pouvez mettre votre confiance 
* Qualité supérieure 
À Modèles des plus récents 
* Plus bos prix 
* Plan de paiement facile 


Magesins à 
Winnipeg — Calgary 
Edmonton — Fort William 


% c. à thé de sel 
4 de c. à thé d'origan 

6 petits pains à hamburgers 
12 tranches de fromage Lans 

dien, traité 

Mélanger le boeuf haché, l'oi- 
gnon, la purée de tomate, le sel 
et l'origan. Tartiner 2 culllerées 
à soupe de cette p ation sur 
la face coupée de chaque demi- 
pain. Mettre les petits pains gar- 
nis sur une plaque à biscuits, 
et dorer 12 à 15 minutes à four 
chaud (400° F). Entre-temps, dé- 
couper les tranches de froma, 
en masques variés (citrouille- 
lanterne, diablotin, etc.) à l'ai- 
de d'un petit couteau pointu. 
Mettre un “masque” sur chaque 
pizza. Réchauffer au four une 
ou deux minutes pour amollir 
le fromage sans déformer le 
masque, Servir chaud, 


La Tousaint, une 


fête de famille 


L'Eglise a voulu “fêter” le 
même jour tous les saints, c'est: 
à-dire: les saints connus et ceux 
qui ne le sont pas: En un mot, 
elle a voulu féter tous ceux qui 
sont rendus au ciel. Les saints 
sont nos frères dans la grande 
famille du Corps Mystique. Ils 
sont ceux qui ont atteint le but, 
aui sont parvenus ‘à la maison 
du Père": Chez Nous! 

Ils intercèdent pour nous au- 
près de Dieu. N'ayons pas peur 
de les invoquer, Demandons- 
leur, en toute confiance, la sain- 
teté qu'ils ont conquise eux-mé- 
mes à travers leur devoir d'état. 
Rappelons souvent leur souve- 
nir à nos enfants, Faisons-leur 
connaître plus spécialement leur 
patron. Ceci nous rappelle de 
donner des noms de saints à 
nos enfants, 


— Elle n'a 
{Suite} 


question de savoir si les, 
ts écoulés entre 1946! 
écono- | 
plan ne| 
une performan- | 
fille de ans 


d bonne 
ti ml y à 


A la 


Même la sécurité sociale est 
un thème controversé. On de- 
vrait supposer que les jeunes 
devraient être satisfaits que les 
personnes plus âgées pensent | 
en temps voulu à leur pension | 
de vieillesse, Eh bien non, i| 
n'en est toujours ainsi. “On 
nous bien à r 
à nos vieux jours bien que 
nombre d'entre nous s'occupent 
déjà effectivement des soucis de ! 
vieillesse”, nous répondit une | 
jeune étudiante en droit de troi- 
sième année. “Certains parmi 
nous voudraient déjà connaître | 
le montant de la retraite qu'ils | 
toucheront à 60 ans. Voilà ce 
que les personnes de âgées 
nous ont inculqué. sont eux | 
qui portent la responsabilité de | 
cette alféterie matérialiste”. | 

Pour protester, les jeunes ae 
joignent autant que possible de | 
ces érations. Ils préfèrent | 
les s que les citoyens à| 
Lâge mür qualifient de ‘“mau-| 
vais | ou d'“indécentes”. | 
Pour les jeunes, elles ne sont 
pas plus de ‘mauvais goût” 
qu'“indécentes”, mais elles cor- 
respondent au rythme de leur 
vie. Ils portent des coiffures 

voyantes, dans le but de se 

nguer,” d'attirer l'attention 
sur eux. Ils déambulent dans les 
rues commerciales encombrées, 
tendrement enlacés, l'air absent, 
donnant l'impression de parcou- 
rir une Île rte. 


Ils n'acceptent pas non plus, 
tout bonnement et sans condi- 
tions, les buts de la vie de leurs 

arents: les affaires, le succès, 
a sécurité, 


Une jeune lycéenne, devant 
passer son baccalauréat l’année 


Ce déclare d'une voix 
différente: “Dans un an, j'au- 
rai passé mon baccalauréat, je 
ursuivrai mes études, ce que 
’étudierai, je n'en sais encore 
rien, après je me marierai, j'au- 
rai des enfants; alors je me 
demanderai pourquoi j'ai passé 
mon auréat, pourquoi j'ai 
fait des études universitaires et 
ce’ que peuvent bien signifier 
toutes ces absurdités!”., Le nom- 
bre des ‘“réactionnaires” parmi 
les jeunes filles ne cesse de 
s'accroitre, Non pas dans le do- 
maine de la politique, non ce 
n'est pas cela que je veux dire, 
mais sur le plan social, au sujet 
de questions bien déterminées: 
Si un homme se marie, il doit 
gagner suffisamment d'argent 
pour être en mesure de subve- 
nir aux besoins de sa famille, 
pensent-elles, Quant à Ja fem- 
me elle n'a qu'à rester à la mai- 
son, elle doit être là pour son 
foyer, pour ses enfants, Tout 
Pour nombre de jeunes alleman- 
a fait comme ma grand-mère. 
des l'objectif idéal n'est plus la 
carrière professionnelle, 


Nous ne pouvions citer que 
quelques exemples, Mais ces 
exemples sont le porte-parole de 
bien d'autres jeunes gens. 

Celui qui réfléchit attentive- 
ment sur ces déclarations at-il 


Avis à nos correspondants et lecteurs 


Toute correspondance 


articles et nouvelles doit être adressée à La Rédaction, 


La Liberté et le Patriote, 


relative aux chroniques, 


619, avenue McDermot, 


Winnipeg, 2 Mon. (Tel.: 775-8443) 


La génération pose des questions 
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plus confiance dans les adultes — 
le droit d'affirmer que la jeu: 
“égocen ps 


Or la me cherche cette 
k a droit À une com- 


nesse est ve” où 

bien qu'elle re profandé- bienvelllante à la 
ment vivre ue de sa DES critique par trop 
grand-mère"? Jusqu'à présent igennte. 

personne n'a pu donner une ré | nter Netions (Bulletin 
ponse susceptible d'être valable | mensuel d'information, 
pour tous. Aïîlemagne) 


eee 


Cnoit 


Q. — Nos parents ne s'entendent pas du tout et nous 
vivons, mes frères et soeurs et moi, dans une atmosphère 
terriblement énervante, Les circonstances sont tellement 


pénibles que nous n'arrivons pas à étudier à la maison, 
aussi cherchons-nous à aller le faire ailleurs, chez des amis. 
Je suis l'aîné et j'ai dix-sept ans. L'an dernier j'ai eu beau- 
coup de peine à réussir ma onzième année et je crains fort 
que je n'échoue la douzième maintenant. Ma grand-mère 
habite seule non loin dé chez nous et je me demande si je 
pourrais lui demander de me garder avec elle pour que je 
puisse étudier, Je pourrais lui rendre de nombreux services 
et j'aurais le calme. Mes parents sont tous deux de carac- 
tère assez emporté, même dans leurs bons moments, et j'ai 
peur de leur parler. Mes frères et soeurs sont encore plus 
craintifs que moi, Que faire? — Misérable, 


R. —— Que faire, en effet? D'abord, 1 faut que vous pre- 
niez votre courage à deux mains, que vous choisissiez un mo- 
ment d'accalmie et que vous parliez à vos parents séparément, 
Malgré leurs querelles et leurs caractères emportés, ils s'al- 

. ment sans doute encore, et surtout, ils aiment certainement 
leurs enfants, Dites-leur à quel point leur conduite vous peine 
tous, combien vous les aimez et enfin, demandezleur, pour 
votre bien à tous de chercher à s'entendre, Sûrement, ils 
comprendront et, sinon, demandez à votre grandmère si elle 
vous garderait avec leur permission. Peut-être saura:t-elle, 
avec sa vaste expérience de la vie, parler À celui de vos pa- 
rents qui est son enfant et lui faire comprendre l'état mal 
heureux de sa famille, Croyez que vous avez toute ma sympa 
thie et que je plains aussi vos trères et soeurs plus jeunes qui 
vivent dans un véritable enfer, Vos parents lisent-ils le jour- 
nal? Arrangez-vous pour qu'ils lisent ces lignes? Ils ne sont 
pas les seuls À agir comme ils le font, malheureusement, et 
peut-être que ces lignes leur ouvriront les yeux. 


Ml OR 

Q. —— Vous écrivez généralement pour des personnes 
qui n'ont que des problèmes rficiels, mais voici le mien 
qui, à mon point de vue du moins, est loin de l'être, car je 
suis absolument à bout, Nous venons de ‘“‘féter”’ nos noces 
d'argent. Grandes célébrations entourées de nos énfants, 
parents et amis et pourtant, depuis au moins quinze de ces 
vingt-cinq années, mon mari me trompe honteusement et 
je le sais, Je crois que certains de nos enfants le savent 
aussi et que ce n'est que pour “sauver la face” et me prou« 
ver leur affection et leur estime qu'ils ont participé à la 
réception, Je ne comprends pas comment j'ai fait pour en. 
durer si longtemps. Si ce n'eut été de ma religion et de mes 
enfants, je l'aurais quitté dès le début de son infidélité, 
Maintenant, ma santé flanche et je ne crois pas pouvoir 
tenir plus longtemps. Un conseil me ferait mo 4 


R, — En effet, chère Madame, les problèmes ordinaires 
du Courrier sont en général assez ordinaires, mais je reçois 
parfois de bien tristes lettres auxquelles on demande uneré. 
ponse personnelle, Croyez que vous avez toute ma sympathie 
et que j'admire le courage et la piété qui vous ont soutenus 
pour le plus grand bien de votre famille, Vous n'êtes mal: 
heureusement pas la seule À être baffouée de la sorte par un 
homme égoïste, Depuis toujours, de telles femmes pleurent 
en secret, Quelques-unes qui n'ont pas votre fol et votre farce 
abandonnent toutes leurs responsabilités, Vous dites que votre 
santé est à la baisse, Cela se comprend, mais à votre Age, vous 
devez consulter votre médecin et lui indiquer tous vos symp- 
tomes, tant physiques que moraux. 11 saura vous aider, Aussi, 
il serait bon que vous alllez parler à un prêtre expérimenté 
dans les problèmes conjugaux, Lui saura vous donner d'ex- 
cellents conseils et vous encourager aussi, 


OT 7 
Q. — Est-ce bien vrai qu'on est plus tenu à l’abstinence 
le vendredi? J'ai peine à le croire. — Inquiète, 


R.- Ne vous inquiétez plus, chère lectrice, c'est bien offl. 
ciel, comme nous le publiions en première page la sémaina 
dernière” 


LOUISE. 


A Sr A 
volcans 


Faber 


appréciés, En vain. Il a dû se 
réfugier au vestiaire, Malgré 
ee J'E RSL S 
appelé au À 
Ah miss Romény, la police! A: 
vec elle. la vis devient si compli- 
quée! En cinq minutes, le bar 
était déblayé, les agitateurs ar: 
rêtés. J'ai moi-même, innocent, 
subi des intrrrogatoires toute la 
nuit, pour m'en déclarer 
que mon bar a le théà- 
tre d'incidents une fer- 
meture de mois s'imposait. 
Dire que pareille mesure rédui- 
sait au chômage mon person: 
nel étranger à cette affaire, é- 
tait inutile et dangereux. On ne 
discute pas avec la police. Dé- 
solé, miss Romény, il vous faut 
chercher une autre occupation. 

Ainsi, une expérience s'ache: 
vait brutalement. Lorraine é: 
prouva en son coeur une im- 
pression de vide. Pourtant, a- 
vant de s'interroger sur son 
propre avenir, elle eut une pen- 
sée généreuse pour s'enaquérir 
du vieux Russe: 

— T1 a trouvé, ce matin, dit 
lé patron, une occupation chez 
un teinturier, pour rapporter 
leurs vêtements aux étrangers 


‘des grands hôtels, 


|| billes de métal lui 


; | “Pauvre Eugène Ivanovitch, 


épave engloutie par cette énor- 
|me ville, songeait Lorraine en 
quittant le Japonais déconfit. 
Que serai-je moi-même  de- 


|| main?” 


Yveline était aux studios où 
l'on commençait le nouveau 
film. Lorraine n'avait plus qu'à 
affronter la ville, se jeter dans 
son immensité grondante, Elle 
se mit à errer dans le centre au 
risque de s'égarer, Désormais, 
elle n'avait que trop de liberté. 
Elle déjeuna d'un plat de riz 
aux algues, s'arrêta distraite- 
ment dans une de ces salles où 
fonctionnent jour ét nuit les 
machines à sous. Le bruit des 
vrilla les 
nerfs, et le visage des joueurs, 
qui risquaient parfois leurs der- 
niers vens dans l'espoir d'un 
gain très menu était si pathéti- 
aque, si pitoyable! Elle continua 
de marcher, essayant de refou- 
ler cette obsession: “J'ai encore 
la petite somme d'économies que 
je possédais en quittant Paris, 
mais te dois vivre ici, et com- 
ment regagner la France si . . .” 

C'est alors que l'impossible 
se produisit. Elle avait franchi 
le seuil d'une librairie à l'entrée 
libre. Les Japonais, passionnés 
de lecture, bouquinent des jour- 
nées entières, Comme elle ten- 
dait la main vers un roman 
français, un amateur qui venait 
de refermer précipitamment un 
album d'art et semblait pressé 
de quitter le magasin, la heurta. 
Elle se retourna et, d'instinet, le 
temps d’un éclair, s'agrippa au 
eme Sa voix naturellement 

armonieuse prit soudain une 
âpreté, une force puisée dans le 
désespoir et la stupeur: 


Ralph! ... Cette fois, tu ne 


t'enfuir:s pas! Regarde-mol. Si 


tu cherches encore à m'échap- 
per, je ne te le pardonnerai ja- 
mais, jamais! 

Il hésita encore, quelques se- 
condes, puis l'entraîna au fond 
| de la boutique, derrière un éven- 


taire, à l'abri de la curiosité du! 
libraire et des clients. I1 la con-| mouvement de vivacité, 


templait comme s'il avait perdu 
tout espoir de la retrouver. Un 
nuage fonçait ses yeux couléur 
du temps, un pli d'émotion se 
formait au coin de ses lèvres. 
Elle, fière, le défiait, ses yeux 
exprimaient clairément: 

“Maintenant, tu ne t'en jiras 
pas sans avoir expliqué ta con- 
duite; j'ai le droit de te garder." 
D'un élan, il la saisit, la serra 
contre lui. Elle sentit la caresse 
ardente de ses lèvres sur son 
cou, entendit ces mots surpre- 
nants: d 

— Puisque tu l'as voulu... 

Malgré le trouble que cette 
présence tant désirée provoquait 
en elle, Lorraine ne perdait pas 
tout pr à -froid. Elle murmura, 
avec tude: 

— Tu m'as vue dans Ginza 
Avenue, tu m'as suivie. 

-— Oui, j'ai cédé à cette tenta- 
tion... 

— Mais, tu allais encore fuir, 
puis la rencontre, les paro- 
7” a 

— Cela valait 

-— Explique-toi. 

-— Pas ici, viens; nous choi- 
sirons un endroit où l'on peut 


Fr. 
toi? 

Un pli se creusa entre les sour- 
cils de Ralph. Ses yeux clairs 
restaient assombris par la ten- 
sion, le souci, la passion aussi 

ui faisait trembler ses mains, 
rémir sa voix: 

— Non, pas chez moi. Inutile 
de mêler mon domestique à mes 


ut-être mieux. 


— Me le reprochestu, Ralph? 
C'est toi qui m'a appelée! 

Elle sentait le désarroi du 
jeune homme, Cependant, il 
s'efforçca de sourire, Lorraine 
retrouvait, à travers ce sourire, 
le Charme qui, autrefois, attirait 
la petite fille vers son grand 
ami, l'enchanteur. | 

— Ralph, souviens-toi, dit-elle, 
entre nous, il y a tant d'années! 

I] la serra encore une fois 
dans ses bras, avec emporte- 
ment. 

— Chérie, balbutia-t-il, 
égaré, mon cher amour... 

Puis, se matant non sans ef- 
fort, il Jui prit la main. 

-— La nuit tombe, sortons de| 
cette boutique. 

lis s'en allèrent, côte à côte, 
dans les rues grouillantes, heur- 
tés de ci, de là, inconscients, 
Enfin, ils formaient un couple, 
celui qu'ils avaient imaginé, sé- 
parés par des milliers de kilo- 
mêtres; pourtant, le silence, loin 
de les unir, provoquait entre 
eux un malaise, Ils marchèrent 
bras dessus, bras dessous, dans 
la nuit tombante, alors que scin- 
tillaient les enseignes qui trans- 
formaient la ville hybride, sans 
beauté, en cité magique, parée 
des gemmes de lumière, Mais, 

ur eux, ce n'était pas le bon- 

eur, pas encore. Il y avait trop 
de mystère projetant une om- 
bre sur leur vie, Ce frémisse- 
ment Le Ralph tentait de mal: 
triser était-il dû à la seule émo- 
tion ou à une crainte secrète? 


l'air | 


Enfin, il s'arrêta devant uné en- 

— Je regrétte, Ralph, mais|seigne rutillante: Merry Times, 
c'est déjà fait, Tu devrais pen} -- C'est un club de nuit très 
|ser que dès mon arrivée, je me! sélect, dit-il. J'y allais souvent, 
suis inquiétée de toi auprès de|il y a... quelques semaines, A! 
Kim et je suis allée le voir, cette heure, il vient d'ouvrir et 
be : si à me cu sont rares. re 

eut un 'agacement, rraine s'accorda un cou 

vite réprimé, instant de réverie: “Merry 
æ Bien, bien... En effet, c'6-| Times, temps heureux... N'est- 
tait logique, À tu es ve-Ice pas. notre enseigne? Ralph 
nue jusqu'à Tokyo. lest pour moi l'ami du temps 


affaires personnelles. 


| 
: 


tôt, déçue: 

Je ne suis pas en toilette 
pour être admise dans un club 
élégant. 

— L'assistance est générale. 
ment très triée, mais beaucoup 
de gens viennent après leur tra- 
vail: la tenue de soirée n'est 
pas de rigueur, 


Ralph s'exprimait d'un ton] 


las et comme absent. 
“L'important, pensa Lorraine, 
c'est d'être réunis, de chasser 
entre nous toute équivoque .. .” 
Bientôt, elle se retrouva près de 
Ralph, au fond d'une salle s0- 
brement décorée, dans le repli 
d'un paravent de laqué noire 
u'éclairait un vol de cigognes 
orées, L'orchestre n'était pas 
encore formé. La piste de danse 
restait déserte, mais des jeunes 
femmes, toutes Japonaises, en 
robe décolletée ou très habillée, 
à la mode occidentale, guettaient 
l'arrivée des premiers clients. 


— Les hôtesses, dit Ralph. 


C'est une situation recherchée, | 


bien rétribuée, Ces personnes 
ont pour dessein de distraire les 
solitaires par leur conversation, 
c'est un forme de “public re- 
lations" qui respecte absolument 
les convenances. Rien de com 
mun avec ce qu'on appelle en 


Occident “entraineuses” ou 


” 
. 


“taxi-gi 

Le couple paraissait trop ab- 
sorbé pour .attirer une hôtesse, 
Certaines se contentérent de 
sourire en signe de bon accueil, 
Lorsque le serveur, très stylé, 
eut déposé devant Raïph et Lor- 
raine deux Coupes de vrai charme 
pagne et non de douteux vin 
De fabriqué aux Etats. 

nis, la jeune fille attaqua: 

Maintenant, Ralph, serons: 

nous encore séparés? 

une homme laissa passer 
un trop lourd, angois- 
sant. Sa voix #'assourdit: 

… Je le crains. Attends, ne 


réponds re tout de suite. 
J'ai été si su 


rpris en te voyant, 


Lorraine céda à un fugitif| heureux”, Elle se ravisa aussi-|l'autre jour, À Asakusa! Si tu |France. Même en travaillant, fe 


m'as averti de ton arrivée, jeine l'obtiendrai pas avant des 


n'ai pas reçu ton message, 

- Je le sais: le câblogramme 
|est chez toi. 
| — C'est dommage, chérie... 
Je veux dire: je regrette que 
tu aies assumé de tels frais. 

— C'est ton père qui m'a en- 
gagée à te rejoindre, m'a offert 
| lé voyage. Mais tu réclamais ma 
| présence! 
| - Oui, j'aime t'avoir près de 
moi ... Je crois t'en avoir donné 
(la preuve ce soir, Néanmoins, 
|il y a malentendu .., Pour Je 
moment, je ne pense à me 
marier, Pourtant, je t'aime, je 
né le répéterai jamais assez. 

La déclaration était si stupé. 
fiante, si illogique que Lorraine, 
cédant à sa nature passionnée, 
absolue, abandonna délibére- 
ment le masque de réserve qu'el- 
le s'iraposait presque toujours. 
Sa colère empreinte de noblesse, 
éclata, coupante: 

— Le malentendu est pire que 
jé pouvais le supposer, Pour qui 
|me prends-tu? Tu m'aimes sans 
avoir le dessein de m'épouser? 
Tu devrais savoir que pour moi 
le mariage est le seul aboutisse- 
ment de l'amour. 

Ralph la regarda, l'air égaré, 
Il essaya de plaisanter: 

— C'est bien toi, tu es un vrai 
| petit typhon, 


|”. Sols clair, une fois pour 


| toutes, 

— Je le suis, chérie: J'ai dit 
LE le moment" je ne puis en- 
visager le mariage. 

Il éleva soudain le ton. 


| 


mois, peut-être un an ou deux, 

Il eut un geste possesaif pour 
l'entourer & nouveau de ses 
bras, 

— Je ne désires pas que tu 
t'en aïlles.,, Donnemol ton 
adresse, que je sache où te ren- 
contrer, 

Elle se soumit, ajouta: 

— ‘Tu peux me téléphoner, 

Il ne répondit pas directement, 
mais dit encore avec ardeur: 

— Non, non, ne t'en Vas pas. 
Je souhaite seulement que tu 
patientes, 

Toujours tendue, elle jeta! 

- En attendant quoi? 

Hi se recuelllit quelques minu- 
tes, le regard perdu, puis, À voix 
basse: 

— Il ne m'est pas possible de 
te confier certaines Choses, au- 
jourd'hui du moins... Je ne 
suis pas maitre de mon destin ... 
Je tiens à toi, ne le comprends- 
tu pas... mais c'est une affaire 
de temps. 

_ Oh! ce mystéré.:, Fautil 
que tu m'imposes cette sorte de 
tourmént? 

— C'est nécessaire... 

— Quand nous reverrons- 
nous? 

— Je ne sais, cela ne dépend 

uniquement de moi. 
pi Ralph, réfléchis: tu me di- 
vres à cette ville; je n'y suis 
pe rain de sable, Aujour- 

'hui, j'ai perdu le moyen de 
gagner ma vie: j'étais pianiste 
on Paris, un bar qui vient 


Alors, ne t'étonne pas #1 
je te fuis... 
— Sars explication .., 
— Pardonne-moi, Si tu m'ai 
| mes, tu me pardonneras ... | 


| .… Etoute, “4 en cét ins 
tant, il est question, entre nous, 
| 


de fermer, 1 faut que je te- 
trouve du travail, 
Instinctivement, Ralph glissa 
la main dans la poche intérieure 
de son veston, en tira son porte- 
feuille, Son geste resta inache- 
vé, Lorraine protesta violerm- 


d'honnêteté, de loyauté, Que tu | ment: 

[le veullles où non, je suis à| … Non, je né veux accepter 
Tokyo par ta volonté, par ta)de toi aucune aide pécuniaire. 
faute, je ne la som | 


me nécessaire à mon retour en (À suivre) 
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gagnante d'une bourse tre du samedi 29 octobre. Il sera 


A VENDRE OÙ A LOUER - Se Lors de la réunion des Dames! suivi d'une veillée récréative. 


Agathe, Man Centre canadien-tran- | 
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{la fille de M. et Mme Edmund | 
_ paroissiens très dé. | 
[aux enfants. Un tirage de prix | l'école + rage me AS 


| 
Gérant de Bureau, Gestion des Im- 

née étaire. À : 
Era au Te vaine rec |mets particuliers, Des arle-| pysdor, 


{quins distribueront des ballons | vouês. 
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MENAGERE DEMANDEE — 


moderne, * à boite 
Liberté et le Patriote, 619, 

svenne McDermet, ane “| 2. 
42-31 C. 


MENE MEUBLEE A LOUER — 
Boniface, Facilités de cuisine, 
réfrigérateur, Prés autobus. Pour 
demoiselle æ travaille, Libre: ler 
novembre. Signaler: 233-5264 
ue Mason. 


ÉXCE TA 
À LOUER — 
+ meublées, Entrée 
Enaler: 233-1327. 


A LOUER — Centre de S1-Boniface, 
Maison: 4 chambres à coucher. 885 
par mois. Signaler: CEdar 3-2017. 

: 29-141-30C. 


A LOUER — Grande chambre meu- 
Led où non, 145, avenue Monck, 
lorwood. Libre: ler novembre. Si- 
pales: 247-9205, 30-189-31C, 


A LOUER — 1%, rue Notre-Dame. 
1 8 piéces, non meublé, Gara- 

si désiré, Pour adultes due 
30-173-31C. 


1 233-4757, 

PENSION ET SOINS SPECIAUX 
x dame âgée ou invalide 
fover catholique et de 
langue francaise dans un des 
beaux quartiers de St-Boniface 
Faites vos réservations mainte- 
nant, Pour plus de renseigne- 

ments, Snake! 453-8776. 


33-411-TF, 


Logis: 2 
rivée. Si- 
159-30C. 


Pas de cheveux gris... 


Si vous faites usage du mer- 
vellleux produit J IS GRIS. 


Ecrivez pour dépliants gratuits. 
C. C. Jamieson 
Boîte Led A Fans Man. 


HOVATZOS 
*Flowerland” 


Spévialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 
418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


St. Boniface ‘ESSO’ Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétroult, prop. 
PRE suoeurs 
de produits Atlas 


CuTEN tous, le jours de la 
temna de 7 h. am. à 11 h. pm 


Signalez 247-4288 


| Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
519, chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PHARMACIE 


PHARMACY 


243, rue Morion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


par A LOUER — 109, rue Marion oi 


Ernst Ldille & Walk Li 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


dans duplex: 94 pièces. Poêle, ré- 
frigérateur, chauflage et eau chau- 
de fournis. Nouvellement décoré 


on immédiate, Stationne- 
ment. Signaler: GLobe 31-7454, | 
29-155-30C. | 


A LOUER — Norwood. Chambre | 
meublée, Libre iminédiatement. 
Près autobus. Signaler: 453-1249. | 

25-151-30C. 


A LOUER — St-Norbert. Bungalow: 
6 pièces, comme neuf. Gaz, Poêle 
et réfrigérateur inclus 


des d 
Possas'in tmmédiate. Appeler 

SPruce 5- ou me 
H-114-30C,| À VENDRE — Ste-Anne, Man. Dans 
le village, Maison: 3 pièces avec 
éau courante 
Signaler: 


Pierre Pinaud: 
453-1977, 


A LOUER — Rue Dumculin 
3 grandes pièces, privé, propre, au 
soubassement. Poûle fourni, Pour 
personnes qui travaillent. 558, S1I- 
gnaler: WHitehall 3-9024, après 5 h. | 

20-172-TF. 


A LOUER — Norwood. Logis: 3 pié- | 
ces complètement meublé et privé. |! 
Adultes de préférence, Libre: ler 
novembre 0 par mois, Signaler: 
GLobe 3-67! après 6 hi. 

30-167-T.F, 


A LOUER — Aile Aulneau. y à 
LE complétement fourni, En- 
et salle de bain privées, Sta- 
tionnement. Possession: ler 
bre, Signaler: 233-2145, 
30-166-30C, 


A LOUER — Chambre meublée au 
premier étage, Place de stationne- 
ment, Pour femme où homme qui 
travaille, Libre: ler ou 15 novem- 
bre, Prix bien raisonnable, Signa- 
ler: CHapel 71-2610 après 6 h. 

30-161-31C. 


A LOUER — St-Adolphe, dans villa- 
ge. 6 pièces, 3 chambres à coucher, 
soubassement complet. Chauflage: 
huile, Salle de bain, Libre. Signa- 
ler: 475-4726, 30-170-31C. 


A LOUER — Chambre meublée avec 
mme]: si désiré. Pour homme qui 
availle, de préférence. Signaler: 
247-3268, 30-168-31C. 


Logis 


A VENDRE OU A LOUER — St-Bo- 
niface, Bungalow: 5 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, 9 ans. Excellent 
état, Près école, église et centre 

‘achat, Possession immédiate. 
yer: $125. Singaler: 338-8652, 

29-156-30C. 


A VENDRE — St-Boniface, 424, rue 
Langevin. Maison: 9 pièces, Chauf- 
fage: gaz. Soubassement complet 
avec grande pièce, Rénovée récem- 
ment, Près église, école et autobus. 
Prix raisonnable, Signaler: 233- 
6419. 26-985-T.F, 


A VENDRE 


grue transféré 

été sur de rivière: 200 x 
1400", Maison: 2 ans, très bien cons- 
truite, Façade en pierre, Comprend 
3 chambres à c er, salle de bain 
avec douche, salon, grande e, 
soubassement fini en partie, 

Pour plus d'informations, appelez P. 
Prince, représentant français pour 
compagnie Simonite Ltd., téléphones: 
jour 8261; soir 233-3134. 
21-119-30C, 


rt sétrnteere arreter me 


A VENDRE — Restaurant à St- 
Boniface, Très bonne occasion. 
Pour rendez-vous, appeler CE- 
dar 3-4844, -139-30C. 


Corsetière Spencer 


Corsets gaines et soutiens-gorge 
faits sur mesure, supports chirur- 
gicaux pour femmes et enfants. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme Alice Gousseau, 


Sanford 322 -— Sonnez 2 


Confiez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 
412, rue Bertrand — 247-7227 
Installations — Réparations 
Chauffage 


FINANCEMENT PAR 
INTERMEDIAIRE DE “HYDRO” 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heiïntzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond, Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan, 


1. J. H, McLean & Co. Ltd. 


le Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail. — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Votre 
vendeur 
personnel de 


© Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
© Oldsmobile e Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 
Automobiles usagées ‘garanties’ 


de première condition 


A VENDRE — Centre canadien- 
français. Hôtel, Gros chiffre 
d'affaires. Première fois sur le 
marché. Vente pour cause de 
santé. S'adresser à Boite 964, 
La Liberté et le Patriote, 619, 


avenue McDermot, gs» 7 


A VENDRE — Avenue Ferndale, Mai- 
son: 6 piéces. 3 chambres à cou- 
cher, Lot: 50° x 135. Chauffage: 

az. Prix: 68,500; $1500 comptant, 
ignaler: GRover 5-0012. 
28-138-31C. 


2 acres de terrain. 
GArden 72-5324. 


28-131-32C. 


A VENDRE — %, mille au nord de 
St-Adolphe. Lot de rivière avec 
maison meublée, Pour plus d'in- 


formations, signaler: 942-3650. 
29-146-32P. 


J. CARRIERE REALTY 


À VENDRE 
Maisons, fermes et propriétés 


Transcona -- lex nouvellement 
décoré: 4 et 3. lle de récréation 
pement Gaz. Garage, $16,- 


St-Boniface — Duplex: 4 et 3, Gara- 
ge. Gaz, Seulement 57,000. $1,000 
comptant, 


289, rue Taché, St-Bonitace 6 


Téléphone: 247-5204 
21-123-30C. 


A VENDRE 


St-Claude — Ferme: culture mixte, 
rain et foin, 200 
, Toute clôtu- 
; tes de bêtes à cornes, 

25 vaches à lait, 2 grandes étables 
(avec eau), 16,000 balles de foin. 
Maison : chambres à coucher, 
Chemin gravelé. Autobus scolaire, 
$99 l'acre, animaux et foin inclus 
ou vendrait sans animaux. Proprié- 
taire malade, 

St-Norbert — Résidence de feu Me 
Jos. Lg Maison: 7 pièces, 4 
chambres coucher, une au rez- 
de-chaussée, 2 plomberies, Tapis 
mur à mur dans salon et salle à 


plus d'information appeler ou écri- 
re 


S'adresser à 
VETERANS REALTY 
594, rue St-Jean-Baptiste 
© Téléphone: 233-2027 
28-127-30C, 


À VENDRE 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Possession immédiate, Maison: 7 
pee 4 chambres à coucher. 
rande chambre avec salle de 
toilette au ler. Grande cuisine, 
armoires nombreuses: une à éta- 
£gères tournantes, broyeur à dé- 
chets, Salle de séjour, Chauffage 
gaz. Garage avec atelier. Prix 
réduit. Propriétaire transféré. 
ISLE-DE-CHENES 
Dans village, Grand lot bien situé 
Prix raisonnable, 
LORETTE 
Dans village. Maison: 4 pièces sur 
grand lot, Prix: $1,800 avec $300 


comptant, 
Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 
217-121-TF, 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons votre maison. 
Service rapide et efficace. 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
786-5847 — le soir 774-6461 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Boniface, Man. 
Téléphone: ALpine 3-9805 


Horgrave et Ellice 


Présentez cette annonce 
pour un rabais de 10% à 25%. 


Voyez 


L. CHOUINARD 


Ouvert jeudi et vendredi soirs 
jusqu'à 9 h. p.m. 


r du privilège 
qui vous esi accordé d'apporter 
visiblement et promptement 
espoir #4 
sans * 
Venez à “ide dans ce 
ra besuin afin que je reçoive 
consolations et secours du ciel 
nécessités. 


mon 


durant toute |" 

Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
|| faveur, et je ne cesserai jamais 

de vous honorer comme mon 
| en ge très spécial et de faire 
| en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 
| Saint Jude, priez pour nous et 
| tous ceux qui vous invo- 
| et vous honorent. 

soit-il 


| En reconnaissance pour grâce 
| obtenue et pour demander une 


faveur, 
30-163-30P. 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher 
angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
MAISONS, TERRAINS, 
ETC. OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL EXPERIMENTE. 


À VENDRE 
ST-BONIFACE 
Près hôpital. Bungalow: 6 pièces, 3! 
chambres à coucher, Beau grand lot, 
Gaz nouveau, Garage, Prix: 811,900. 
ST-VITAL 


Bungalow: 4 pièces. 2 chambres à 
coucher, Près église et autobus, Prix: 
#7,900. 
ST-BONIFACE 
Joli petit bungalow: 3 pièces, Sou- 
bassement complet. Garage, Beau 
lot, Prix très intéressant: 
ST-BONIFACE 


Belle grande maison: 4 chambres À 
coucher. Cuisine spacieuse, Construc- 
tion récente, 2 salles de bain. Grand 
lot avec jardin. Près école. Garage. 
Très bon achat à prix raisonnable, 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 
Bureau: 247-9267 


Paul GAGNON: 247-7603 
ou 


John À. RIVARD: 247-4927 
21-120-30C. 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 


Mall Center, Polo Park 
Winnipeg 12 


À VENDRE 


Norwood — Rue Braemar. 
maison pour famille ou revenu: 4 
chambres à coucher, plus 3 supplé- 
mentaires au soubassement. 2 sal- 
les de bain, Chauffage: huile. Bon 
lot. Garage, 4 places de stationne- 
ment, Tout prés de Holy Cross et 
Précieux-Sang., Taxe très basse, 


St-Norbert — Grand bungalow, gara- 
ge attenant, Tapis mur à mur, ten- 
ures, Soubassement complètement 
fini. Grand lot clôturé, Jardin. Pos- 


session: 30 jours. 
St-Norbert — Maison: 2 étages, 4 
chambres à coucher. 2 salles de 


bain. Tapis mur à mur, tentures, 
Salle de récréation et chambre à 


ge: gaz. Lot: 58° 
taire transféré, Possession 
diate. 
Pare Windsor — Joli bungalow: 8 
ièces, comme neuf, Soubassement 
la grandeur tout peinturé., Gaz, 
Fenêtres ‘‘Pella” de bonne qualité, 
armoires en acajou, portes glissoi- 
res fermant cuisine et chambres à 
coucher du reste de la maison, 
Patio en couleur arrière du lot 
clôturé, arbustes et gazon, entrée 
en béton, Près église et école, 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
21-114-30C, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
| ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


A VENDRE 


Norwood — 172, rue Monck, Du- 
lex en très bon état: 5 et 4. Poé- 
es et réfrigérateurs inclus. Chauf- | 
fage: gaz. Lot: 50’, $4,000 comptant. 
Balance portée par propriétaire, ; 

La Rochelle — 5 milles au sud de! 

St-Pierre, sur route 59, Ferme: 235, 
acres. Maison moderne: 7 pièces. | 
2 porcheries avec équipement mo-! 
derne complet. Tous les autres bà- | 

timents nécessaires à la ferme. À 

| 


truies nourricières, Puits artésien, 
6 hangars pour porcs. Toute autre 
information nécessaire sur deman- 
eh og attrayant, Cause de vente: 
san 


St-Boniface Centre — Salon de bar- 
bier: 4 chaises avec équipement 
complet. Prix et termes très at- 
trayants, 

St-Boniface — Rue Auineau, Triplex 
moderne: 2 logis, 4 pièces, 2 cham- 

. 1 logis: 3 pièces. 
2 logis avec ameublement et acces- 
soires électriques complets, Revenu 
mensuel: $270. $8,000 comptant. Ba- 
lance: termes, 

St-Boniface — Rue Marion. 89,500 
avec poêle et réfrigérateur si dési- 
ré: $9.800, Maison : 
bres à coucher, 
Garage double. Grand terrain de 
valeur. Idéale PE investissement. | 

1,000 comptant. Balance à intérêt 
1% par propriétaire, 

St-Boniface — Rue Masson. Doit être 
vendue pour régler succession, Mai- | 
son: 6 pièces, 4 chambres à cou- | 
cher, Chauffage moderne: gaz. Prix | 
raisonnable pour comptant ou con- | 
sidérerait porter hypothèque si né- | 
cessaire, 


APPELER 
À. Ayotte: CE 3-5845 


ou 
Mme Simone Couture: CE 3-5143 | 
21-109-30C. | 


te 


| St-Boniface Centre — Triplex., Pre- 


mier: logis, 5 pièces, 3 chambres 

à coucher; 2e, 2 lugis de 3 pièces. 

grand lot, Propriétaire trans- 
ré. 

Garage de campagne — 35 milles de 
la ville. Centre canadien-français 
Fait de bonnes affaires. Pas d'op- 
Rs ibredte ee Termes 
aciles. Hypo ue portée par pro- 
priétaire. ' 

320 acres — Ferme culture mixte 
35 milles de la ville, Quota de lait 
Grande étable, netioyeur, trayeuse 

à ecu, égouts, réservoir à lait 
26 vaches laitières, 31 taures et 
veaux. Prix avec animaux et me- 
chines, 536,000. 

550 acres — Ferme 
milles de la ville. ne eau. Prix: 
#26000, Pourrait acheter animaux. 

194 acres — Ferme en culture sur 
No 1 est. 45 acres en luzerne, 67 
en guérêt d'été. AUSSI 19414 acres 
à 2 milles — 14 de mille du village, 
710 acres en luzerne, lère récolte: 
35 acres, 4e récoite. Le tout #52,000 
ou 
men 

Ste-Anne — Maison: 7 pièces avec 
1, acre de terrain. Gaz. Réservoir 
à eau chaude. Taxe: $160. Prix: 
$9,500. 


our élevage. 35 


peurs être vondus séparé- 


Pour tous renseignements, 
s'adresser à 
E. COLLETTE REALTY 
85, rue Hill, St-Boniface 
Téléphone: 233-2683 
29-160-30C, 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 
pt qu er de À 
pour appren 
le métier r < 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci. 


Jamais auparavant y a-t-il eu 
tant d'occasions 
les jeunes filles ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 
309, rue Donald, Winnipeg, Man, 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


150 COPIES D' UN 
RAPPORT DE 72 PAGES 
PRODUIT EN 
QUELQUES HEURES, 


305 EDIFICE PARIS 
TEL. 


942-4074 


Renseignements: 
M. Marcoux, 233-7121 


| 
| 


| 
| 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


REGGIE...THE HOST 


chambre; 

Stationnement 

gratuit; tarifs 

raisonnables; Au 

coeur de la ville; 

Service courtois et personnel; 


Contrôleurs individuels 
de chaleur 


Cousine ouverte — Repas 
rapides et appétissonts 


Salle à monger ‘’Wedge- 
wood" — Cuisine de qualité 


Salon ‘Forest — Pour un 
peu de relâche 


Salon de la Rivière-Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


De l'argent à louer 


Pourquoi ne pas régler et 
oublier toutes ces factures 
dès maintenant? Appelez 
Crescent et dites le montant 
que vous désirez. Puis venez 
le chercher. C'est aussi sim- 
ple que ça. Vous pouvez mé: 
me louer l'argent nécessaire 
en dix minutes seulement... 
chez Crescent. 


Voici quelques-unes des faci- 
lités que vous propose Cres- 
cent: 


PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 


Vous 
pouvez 


et 
rembourser 
par petites 


pour aussi 

longtemps 
que 
12 mois 
12 mois 
20 mois 
39 mois 
30 mois 
30 mois 
36 mois 


Des montants plus élevés sont 


disponibles sur demande. 


Transigez à la moderne chez ... 


Crescent Finance 


1298, rue Marion 
Téléphone: 233-1426 


Réservations: 
H, Lafrenière, CH 7-8315 


TRADUCTEUR 


Textes juridiques 
Jusqu'à 510,800 —— selon l'expérience 
Bureau des Traductions' 
Secrétariat d'Etat, Ottawa 


Fonctions 


Traduire de l'anglais vers le français, des projets de loi 
ublics et d'autres documents qui doivent être déposés à 
a Chambre des corhnmunes ou au Sénat, de même que d'au- 

tres documents juridiques et financiers. 


Qualités 


Diplôme universitaire sanctionnant un cours reconnu de 
droit, et expérience du droit ou de la traduction OÙ diplôme 


d'école secondaire, ainsi 


u'un certaine formation en droit 


alliée à une expérience sifoante pour remplir les fonctions 


en cause, 


Le niveau de nomination dépendra des qualités du can- 
didat et de son aptitude à la traduction. 


Présentez IMMEDIATEMENT votre demande sur la for- 
mule CSC100F, que vous pouvez vous procurer au bureau le 
plus proche de la Commission du service civil, à un bureau de 
poste ou à un Centre de main-d'oeuvre du Canada (autrefois 
appelé Service national de placement), et faites-la parvenir 
à la COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA, 


OTTAWA 4, 


On peut obtenir tout renseignement supplémentaire en 
écrivant à la Commission du service civil, Ottawa 4. 


Veuillez mentionner le numéro de concours 66-480-11, 


nes, posé par les Dames de Ste- 
Anne, sera imité de plusieurs 
| autres! 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spéciolité 


Noces — Fêtes scolaires — Sociètés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJISZO 
{Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


377, chemin Henderson Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: 533-2037 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-O0P Insurance Serrices 


1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 
3433, chemin Pembina Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


Jours Lumerr 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 
233-7105 


Paroisse du Sacré-Coeur 


Winnipeg, Manitoba 
offre 
Un souper rencontre 


le 29 octobre 1966 


l'Auditorium de l'école 
Lydia et MeDermot 


Rafraichissements à 6 h. p.m. mn Tempo" à 8 h. p.m. 
Souper à 6 h. 30 p.m. Entrée: $2.00 


Maurice Paillé 
Assurances générales 


AUTO — FEU -— ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


Tel.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Pour tout achat 
ou vente de maisons 


Consultez une compagnie qui a plus de 60 ans d'expérience 
dans l'achat et la vente d'immeubles. 


Philippe Prince, représentant français 


C. E. SIMONITE LTD. 


Téléphones: le jour, 942-8261 — le soir, 233-3134 


| Gratis Gratis Gratis Gratis 


Un livre gratuit sur la perte de l'ouïe 
“Espoir des recherches" 


Publié par le Service Public de Santé des Etats-Unis, ce livre contient 
des chapitres fascinants ou sujet des miracles de l'audition et de la 
compréhension de la complexité du problème de l'ouie, Ce livre 
ouvrira les portes à un nouveau et merveilleux mode de vie, Tout ce 
que nous demandons de votre part: d'écrire pour obtenir une copie 
gratuite. 

Professional Hearing Consultants, 

203-310, rue Donald, Winnipeg 2, Mon. 

Téléphone: 943-6561 


En lettres moulées, s'il vous plait 


a APM PME 
ADRESSE 
VILLE 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre 
propre compte, sons investissement sauf votre 
temps et votre habileté? Pas de plotond sur vos 
revenus. 


Si vous avez les qualifications voulues, cette 
position offre une carrière permanente et la sécu- 
rité financière. 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 
si oui ou non cette corrière vous convient. 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 


Gérant de Succursale Fidelity Life Assurance Company 
500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg | 


BOÎTE À € 


Une splendide soirée qui ne s'oubliera pas. 


SAMEDI 29 OCTOBRE 


8h. DU SOIR 


Billets en vente dans toutes les grandes écoles de St-Boniface 


